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DIX TERRORISTES A B ATT US A TINZAOUATINE 





■Si 



Dix terroristes ont ete tues 
et deux autres blesses pres A 
de Tinzaouatine (Tamanrasset) 
par les elements de I'ANP 
La destination du groupe 
et son objectif restent pour 
le moment inconnus. 

LIRE L'ARTICLE DE M.-F. GA'fDI EN PAGE 4 








LE GOUVERNEMENT 
VU PAR L'OPPOSITION 

Un «plan B» peu 
convaincant 

Vives critiques des 
partis de I'opposition 
au lendemain de 
la designation 
du nouveau 
gouvernement. 
L'operation marketing 
initiee par Sellal 
ne semble pas 
convaincre. 

LIRE L'ARTICLE 
DE SALIM MESBAH 

EN PAGE 3 



BIENS IMMOBILIERS ACQUIS EN FRANCE 

LES PONTES ALGERIENS 
PREFERENT PARIS 

Les revelations du journaliste fran^ais Nicolas 
mettant en cause des dignitaires du regime 
algerien, se suivent et s'elargissent a d'autres ^ 
noms qui possedent des biens immobiliers 
dans les quartiers chics parisiens. 

A pres l'inenarrable Amar Saadani, le site 
Mondafrique evoque les noms de Abdessalem 
Bouchouai'eb, fraichement designe ministre de 
rindustrie et des Mines, et de Tancien detenteur de 
ce meme portefeuille, Cherif Rahmani. Visiblement, 
pour Abdessalem Bouchouareb, les scabreuses 
affaires n'en finissent pas. H. Ouali (Suite page 5) 




SUPPLEMENT ETUDIANT 



aajawiE 

Nos etudlants 
Usent-ils vraiment? 



lACHMJlE 



IIMRAIOPE 



Des etudlants Des etudlants de 




afrlcalns menaces 
d'expulsion 



Bejala Inventent 
la«ICANNE» 



RETROUVEZ VOTRE SUPPLEMENT 
EN PAGES 13, 1A, 15, 17 ET 18 
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L'ACTUALITE 



LE REGIME EN PANNE D'IDEES 

Quel programme pour le 



nouveau gouvernement 1 



Quelle sera la feuille de 
route du nouveau gou- 
vernement ? Sur quel 
programme va-t-il, concretement, 
travailler ? Quel projet va-t-il 
s'evertuer a «vendre» aux Al- 
geriens ? Le ties diminue pre- 
sident parviendra-t-il a realiser, 
au cours de ce quinquennat, en 
termes de reformes politiques 
et societales, ce qu'il n'a pas 
fait en 15 ans ? Quelle sera la 
marge de manceuvre des nou- 
velles recrues de l'Executif ? 
Si Ton s'en tient au programme 
presidentiel decline lors de la 
derniere campagne, force est de 
constater qu'il n'y a pas, a bien 
y regarder, d'idee originale qui 
en jaillit, la campagne menee par 
procuration ayant ete essentiel- 
lement centree sur le theme de la 
«stabilite». 

Par glissement semantique, cela 
nous conduit fatalement a une 
forme de statu quo n'autorisant 
aucun «risque». Au demeurant, 
au bout de trois mandats, diffi- 
cile d'attendre autre chose de 
l'Executif que la reconduction 
des memes politiques, avec tres 
peu de variations sur le manage- 
ment. Que peut-on raisonnable- 
ment esperer du quinquennat qui 
vient d'etre etrenne qui n'ait deja 



ete tente ? Ce seront, en gros, les 
memes promesses et les memes 
chantiers : toujours plus d'AADL, 
plus d'Ansej, plus de depenses 
publiques, plus d'infrastructures 
au cout prohibitif. Sur le plan eco- 
nomique, 1' ambition affichee est 
d 1 assurer une croissance annuelle 
de 7%. Un chiffre flatteur quand 
on connait les limites du secteur 
hors hydrocarbures et sa maigre 
contribution au PIB. 
Au final, le programme de Bou- 
teflika 4 se reduit a depenser tou- 
jours plus d' argent pour acheter 
la paix sociale et garantir cette 
fameuse «stabilite» qui hante nos 
apparatchiks. 

UN SECRETARIAT POUR 
EXPEDIER LES AFFAIRES 
COURANTES 

Dans une contribution parue dans 
El Watan de ce lundi sous le titre 
«Des annees de disette a l'hori- 
zon», Ahmed Benbitour ecrit : 
«On pent s'attendre a une impor- 
tante augmentation des depenses 
budgetaires en 2014 pour les 
besoms de vendre les resultats de 
1' election presidentielte d 1 avril. 
Dans ce cas et pour maintenir les 
equilibres budgetaires, il faudrait 
un prix de baril utopique de 190 
dollars en 2016 !» 



De fait, le regime a parfaite- 
ment conscience qu'a la difference 
des trois precedents mandats de 
Bouteflika, cette fois, «Ponction 
populaire» n'a pas vraiment ete 
au rendez-vous et qu'il se doit de 
depenser davantage pour gagner 
la sympathie des 49% de 1' elec- 
toral qui ne lui ont pas accorde 
leur benediction. Tout cela pour 
dire que la mission premiere de 
la nouvelle equipe de Sellal est de 
calmer les mecontents et d'ceuvrer 
a construire un nouveau consensus 
apres la violente crise au som- 
met qui a precede 1' election du 
17 avril. En attendant ce nouvel 
arrangement dans la repartition 
des «quotas» entre les clienteles et 
les parenteles du pouvoir ainsi que 
les forces politiques et sociales 
qui ont apporte leur soutien au 
4 e mandat, il fallait un gouverne- 
ment «neutre», incolore et inodore 
politiquement. Sur des secteurs 
precis, a forts enjeux «societaux» 
tels que Feducation nationale ou 
la culture, le choix a ete porte sur 
des figures estampillees «societe 
civile». Mesdames Nouria Ben- 
ghebrit et Nadia Cherabi auront- 
elles les coudees franches ? 
C'est tout le mal que nous leur 
souhaitons. L'experience d'une 
Khalida Toumi devenue plus 



«bouteflikiste» que Bouteflika 
nous laisse toutefois perplexes 
quant au pouvoir de ces hono- 
rables dames d'imprimer leur 
empreinte sur leurs secteurs res- 
pectifs. Le risque, et cela vaut pour 
1' ensemble des ministres, est de se 
retrouver a «faire du secretarial 
et gerer les affaires courantes en 
1' absence d'une vision claire et 
d'un vrai projet de societe. 
Dans une vraie democratic, un 
president ayant vequ un quitus du 
peuple a concurrence de 81% a de 
facto les pleins pouvoirs et forme- 
rait un gouvernement issu directe- 
ment de sa famille politique. Un 
gouvernement appele a appliquer 
a la lettre le programme pour 
lequel il a ete elu. Ce n'est pas le 
cas chez nous, ou le regime est le 
premier a connaitre le caractere 
douteux du verdict des urnes. 
Le fait de ne pas pouvoir compter 
sur l'opposition pour mener a 
bien ce «mandat de transition» et 
apporter sa caution a la prochaine 
Constitution fragilise encore da- 
vantage le regime. 
Une chose est certaine : c'est le 
mandat de la «derniere chance» 
pour le president malade pour pro- 
pulser rAlgerie au rang des pays 
emergents. Un paii qui semble 
d' emblee mal engage ... M.B. 



MINISTERES SUPPRIMES 
ET DEPARTS INEXPLIQUES 

Unegestion 
para-coups 

La demarche du pouvoir consiste a repondre a des 
urgences et non a proposer des solutions perennes. 
Le choix de la creation puis de la suppression de 
postes ministeriels reflete I'image d'un gouvernement en 
perte de vitesse, un gouvernement qui pare au plus urgent 
en proposant de fausses solutions. La suppression des 
ministeres de la Reforme du service public et de la Com- 
munaute nationale a l'etranger prouve que les dirigeants ne 
savent plus sur quel pied danser et reviennent sur ce qu'ils 
ont juge au gre d'une conjoncture particuliere comme 
capital. Presente comme une grande trouvaille lors du pre- 
cedent remaniement ministeriel pour vendre l'idee que la 
lutte contre la bureaucratie est un axe majeur du gouverne- 
ment, le ministere de la Reforme du service public est tout 
bonnement supprime a la faveur de l'actuel remaniement 
de 1' equipe gouvernementale. «La reussite de VEtat dans 
ses missions est tributaire de la facilitation des conditions 
de vie du citoyen dans son environnement, notamment 
V administration qui continue de poser des problemes au 
citoyen», disait Abdelmalek Sellal lors de Tinstallation en 
septembre 2013 du ministre «eradicateur» de la bureaucra- 
tie. Ce meme Sellal qui juge, a peine huit mois apres, que 
cette «trouvaille» n'en n'etait pas une et qu'il valait mieux 
ne plus parler de reformer le service public. Le ministere 
de la Communaute nationale a l'etranger subit le meme 
sort. Cree soi-disant pour s'occuper de la communaute 
algerienne emigree, avec force budget et moyens, ce minis- 
tere disparait de la nouvelle liste du gouvernement. Sanc- 
tion contre Immigration qui n'a pas repondu presente au 
rendez-vous electoral du 17 avril, absence de candidature 
interessante ou simple suppression pour eviter un travail de 
fond pour aider la communaute nationale a mieux garder le 
contact avec sa patrie d'origine ? Des questions qui s'im- 
posent a un gouvernement qui fait plus dans le replatrage 
que dans la proposition. Autre question qui merite d'etre 
posee, Farouk Chiali, ancien ministre des Travaux publics, 
paie-t-il pour sa part ses critiques a l'adresse de son prede- 
cesseur l'intouchable Amar Ghoul ? R. K 
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L'ACTUALITE 



LE NOUVEAU GOUVERNEMENT VU 
PAR LA CLASSE POLITIQUE 



INSTABILITE 
CHRONIQUE DANS 
L'EDUCATION 



Un «plan B» qui ne Heritage 



convamc pas 

Les acteurs politiques s'accordent sur le fait que cette nouvelle equipe gouvernementale est en 
«contrat a duree Hmitee», dans I'attente que les choses se clarif ient avec Topposition. 



Le nouveau gouvernement 
Sellal fait deja l'objet de 
vives critiques de la part 
des partis de l'opposition, au 
lendemain de sa designation. 
Meme Parrivee de cinq femmes 
a la tete de differents ministeres 
n'a pas trouve grace aux yeux 
des formations politiques. Cette 
feminisation de Pequipe Sellal 
est consideree comme un coup de 
marketing. «Ce n 'est pas enfemi- 
nisant le gouvernement qu 'on va 
regler nos problemes, estime Ali 
Fawzi Rebaine, president de Ahd 
54. Ce n 'est pas an gouvernement 
capable de prendre en charge 
les problemes majeurs qui nous 
attendent. » Ou comme le resultat 
de la mise en place d'un plan B, 
apres Pechec de la tentative de 
faire participer l'opposition dans 
le nouveau gouvernement. «lls 
ont ete contraint de passer a 
un autre plan des lors que l'op- 
position avait refuse de rentrer 
au gouvernement », affirme Nou- 
reddine Bahbouh, president de 
T Union des forces democra- 
tiques et sociales (UFDS), qui 
a soutenu Ali Benflis lors de 
la presidentielle. «Cette equipe 
Sellal 2 ne sera pas en mesure de 
tenir les promesses irrealisables 
faites par le Premier ministre lors 
de la presidentielle. » Une analyse 
que ne partage pas l'ancien candi- 
dat a la presidentielle, qui estime 
pour sa part que la tentative de 
dialogue avec certains partis est 
un leurre, qu'en realite le regime 
ne voulait pas etre bloque dans sa 
politique. «En integrant I oppo- 
sition, le pouvoir aurait pris le 
risque d'etre bloque dans la mise 
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Les partis politiques de I s opposition ne pretentpas credit a la composante du nouveau gouvernement 



en place de sa politique liberale 
pour ouvrir la voie a I' adhesion 
de rAlgerie a r Organisation 
mondiale du commerce (OMC). 
D'ailleurs, tout indique que ce 
gouvernement mettrafin aux sub- 
ventions. » 

Le Rassemblement pour la 
culture et la democratic (RCD) 
estime : «Par ce nouveau mon- 
tage gouvernemental, les Alge- 
riens ont cette certitude que les 
difficultes du pays vont s 'aggra- 
ver et qu'il est illusoire d'espe- 
rer, avec ce pouvoir, une sortie 
sans risques majeurs face aux 
sombres perspectives qui guettent 
le pays.» Et d'ajouter : «Le pou- 
voir a puise encore unefois dans 
les rangs du petit club de sa clien- 
tele. La composante du gouver- 
nement est une copie de la carte 



clanique et genetique du systeme, 
qui se chargera du maintien du 
statu quo.» Un point de vue que 
partage le patron de PUFDS, qui 
estime que ce gouvernement est 
forme de «pseudo technocrates 
qui ont soutenu la campagne de 
Bouteflika». 

Pour Abderrazak Makri, pa- 
tron du MSP, ce gouvernement 
marque le mepris du regime pour 
la Constitution. Pour le leader 
de la formation islamique, il est 
inconcevable d' avoir fait voter les 
Algeriens en 2012 pour elire une 
Assemblee populaire nationale 
(APN) et ne pas retrouver dans 
la composante du gouvernement 
les principaux partis de PAPN. 
«Pourquoi faire des textes si on 
ne les applique pas, se demande 
Abderrazak Makri. Les textes 



disent une chose et le regime fait 
autre chose. » 

Mais tous s'accordent a estimer 
que cette nouvelle equipe gouver- 
nementale est en «contrat a duree 
limitee». Un gouvernement de 
transition, dans I'attente que les 
choses se clarifient avec l'oppo- 
sition. «Je pense que le pouvoir 
va continuer de discuter avec 
I 'opposition pour I 'amener a par- 
ticiper dans le prochain gouver- 
nement. Le pouvoir vent creer un 
grand rassemblement de forces 
politiques autour du Presidents 
affirme Noureddine Bahbouh. Ce 
qui fait dire a Abderrazak Makri 
que si le regime veut discuter avec 
l'opposition, il devra «Vecouteret 
accepter une transition democra- 
tique negociee». 

Salim Mesbah 



Le pouvoir isole 



Attendu comme une decision 
majeure apres la presidentielle du 
17 avril, le premier gouvernement 
du quatrieme mandat de Abdelaziz 
Bouteflika souligne surtout l'isolement 
du pouvoir. Le chef de PEtat, qui aspirait 
donner une image de rassembleur apres 
une reelection tres contestee, n'a pas reussi 
a transcender les clivages qu'il a nourris 
durant les quinze ans passes au pouvoir. 
Batie sur le vocable du «consensus» 
qu'il n'a jamais voulu realiser durant son 
regne, la campagne electorate, accomplie 
par procuration, a done debouche sur un 
non-evenement. Meme la composante 
du gouvernement, que les fideles du 
vieux chef de PEtat voulaient plus large, 
ne serait-ce que par P addition de sigles 
politiques sans reel ancrage, est venue 
conforter Pesseulement d'un pouvoir 
qui n'a meme pas reussi a federer dans 
son giron des figures pouvant donner 
un semblant de relief a PExecutif. La 
composante - essentiellement technocrate 
ou bureaucratique - de Pequipe de Sellal 
est l'expression d'un echec cuisant. 
D'abord au niveau politique. Habitue aux 



intrigues du serail et a la distribution des 
postes selon les accointances politiques, 
Abdelaziz Bouteflika s'est vu, cette fois- 
ci, dans Pobligation de reconduire une 
transition qui n'a d'ailleurs jamais cesse de 
finir depuis le debut des annees 1990. 
En recourant a des figures de P administra- 
tion et a certains caciques, recycles au gre 
des humeurs du systeme, le chef de PEtat a 
exprime, en realite, une incapacity a fede- 
rer. Le fosse est tellement large qu'il est 
difficile de le colmater en quelques jours. 
Preuve en est les contacts entames avec 
des partis politiques en vue de les amener 
a integrer le gouvernement Sellal qui n'ont 
pas abouti. 

A defaut de constituer une coalition large, 
capable de remplacer au moins la defunte 
«alliance presidentielle», Abdelaziz Bou- 
teflika a du faire du sur-place. L'homme, 
qui a promis une Constitution consensuelle, 
ne perd visiblement pas espoir de rafler une 
nouvelle fois la mise en integrant dans son 
staff de nouvelles formations politiques 
qui accepteraient de jouer le jeu de la 
revision constitutionnelle. Mais en dehors 
des clienteles habituelles, dont les rangs 



ParAliBoukhlef 

seront renforces par de nouvelles figures 
qui trouveront certainement des vertus au 
dialogue du pouvoir, les autres formations 
politiques, notamment celles de l'opposi- 
tion, ont d'ores et deja affiche la couleur. 
Les partis reunis dans la Coordination pour 
les libertes et la transition democratique ne 
vont meme pas participer au «dialogue» 
que Abdelaziz Bouteflika lancera dans les 
prochaines semaines dans P espoir de faire 
admettre la Constitution qu'il soumettra 
aux Algeriens avant la fin de Pannee en 
cours. D'ici Padoption de la Loi fonda- 
mentale, qui sera tres probablement suivie 
d'elections legislatives anticipees, les 
proches du chef de PEtat vont certainement 
redoubler d' efforts afin de trouver de nou- 
veaux allies. lis joueront, pourcela, sur le 
temps. Mais la moisson ne risque pas d'etre 
aussi fournie. Et le gouvernement qui naitra 
de cet agenda ne changera pas beaucoup la 
donne. Meme si les allies traditionnels, que 
sont le RND et le FLN, renforceront leur 
presence. lis seront rejoints par certaines 
figures qui ne changeront rien a la donne 
et Bouteflika n'aura pas le consensus avec 
lequel il reve de colorer son mandat. 




«empoisonne» 
pour Benghebrit 

PI u s i e u r s 
dossiers 
«chauds» 
attendent trai- 
tement sur le 
bureau de Nouria 
Benghebrit-Re- 
maoun, qui vient 
d'etre installee a 
la tete du minis- 
ter de P Educa- 
tion nationale. 
M. Baba Ahmed, 
qui a passe moins 
de deux ans a la 
tete du ministere, 
legue un heritage 
empoisonne a 
celle qui a dirige 
le Centre de re- Nouria Benghebrit-Remaoun 
cherche en anthropologic sociale et culturelle (Crasc). 
La nouvelle ministre herite done d'un secteur mine 
par des mouvements de protestation repetitifs depuis 
la signature du decret portant statut des travailleurs de 
P education, promulgue en 2008 et applique a partir de 
2010. Bien que l'ancien ministre Benbouzid ait consenti 
une revision partielle en juin 2012, la derniere version de 
ce texte ne cesse de susciter la colere des differentes cate- 
gories d' employes du secteur, qui denoncent les disposi- 
tions discriminatoires d'un texte favorisant les nouvelles 
recrues et lesant les corps communs, les postes en voie 
d' extinction et les fonctionnaires diplomes de filieres 
hors categories. Et ils sont des milliers de mecontents. 
Abdelatif Baba Ahmed a eu a affronter plusieurs greves, 
dont certaines ont occasionne un retard flagrant dans les 
programmes. Son successeur ne sera certainement pas a 
Pabri de la montee au creneau des syndicats et de leurs 
sympathisants, qui attendent toujours «reparation». Plu- 
sieurs formations ont deja menace de se redeployer sur le 
terrain de la protestation a la prochaine rentree scolaire, 
a moins que le dossier de la revision (encore une fois) de 
ce fameux statut soit a Pordre du jour, sachant que cette 
question releve des prerogatives du Premier ministere et 
de la Fonction publique. Tous attendent egalement le sort 
reserve a la revision des programmes. 
Si M. Baba Ahmed avait fait un premier pas en orga- 
nisant un debat sur la reforme dite Benzaghou, il avait 
aussi promis des assises nationales sur Peducation qui 
impliquaient, selon son approche, une revision des pro- 
grammes et la consolidation des matieres scientifiques 
et des langues etrangeres. Les Algeriens n'ont vu de cette 
«reforme de la reforme» que des «mesurettes» consis- 
tant a alleger le poids du cartable et dont le resultat est 
d'ailleurs discutable. 

Pourquoi ce projet n'a-t-il pas abouti, s'interroge-t-on 
aujourd'hui, d'autant que plus personne ne parle de 
Porganisation des assises de Peducation prevues en juil- 
let dernier avant d'etre mises aux oubliettes. Les experts, 
qui se sont exprimes lors de la conference nationale 
dediee a Pevaluation de la reforme, ont diagnostique les 
complications de la surcharge des programmes et des 
dysfonctionnements dans la distribution des coefficients 
aux matieres. 

Les parents d'eleves et les eleves eux-memes (notam- 
ment les lyceens) expriment chaque annee leurs craintes 
quant aux consequences de cette surcharge. Une preoc- 
cupation pedagogique a laquelle la reponse a toujours 
ete politique, consistant a decouper une partie du pro- 
gramme pour calmer les eleves qui sortent dans la rue 
pour se faire entendre. 

M me Benghebrit se saisira-t-elle de ce dossier ou se 
contentera-t-elle des memes remedes que ses predeces- 
seurs ? La ministre est egalement attendue par les eleves 
de Ghardaia, dont les parents tirent la sonnette d'alarme 
sur une situation qui compromet la scolarite normale de 
leur progeniture. Des enfants des deux communautes 
en confrontation, scolarises dans les differents paliers, 
payent les retombees d'un conflit qui perdure. L'associa- 
tion locale des parents d'eleves a attire l'attention sur des 
perturbations - dont le ministere a minimise Pampleur 
- qui, a la veille des examens, continuent de penaliser les 
eleves de cette region. FatimaArab 
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L'ACTUALITE 



DIX TERRORISTES ELIMINES A TI N Z AO U ATI N E (TAM AN R AS S ET) 

La menace persiste aux frontieres sud 



Alerte generate au niveau des fron- 
tieres sud. Les forces combinees 
de PArmee nationale populaire 
(ANP) ont mis hors d'etat de nuire un 
groupe terroriste de dix individus et 
blesse deux autres pres de la commune 
de Tinzaouatine, wilaya de Tamanras- 
set, relevant de la 6e Region militaire, 
avons-nous appris de sources sures. 
C information brute a ete confirmee 
par un communique du ministers de la 
Defense nationale (MDN). Les cadavres 
des terroristes ont ete deposes a la 
morgue de Phopital de Tamanrasset pour 
identification. Le violent accrochage a 
eu lieu, avant-hier en fin d'apres-midi, 
entre des unites de Parmee algerienne et 
un important groupe de terroristes armes 
qui s'est infiltre par la zone frontaliere 
commune de PAlgerie avec le Mali et 
le Niger, dite «Hameau de Taoundert», 
a 80 km a Pouest de Tinzaouatine. La 
destination du groupe et l'objectif de son 
mouvement restent inconnus. 
Loperation, toujours selon la meme 
source, outre 1' elimination des terro- 
ristes, a permis la recuperation de trois 
vehicules tout-terrain type Toyota Sta- 
tion, de deux motocyclettes et d'un 
important arsenal de guerre. Selon les 



premieres informations, il s'agit de 
douze fusils automatiques de type ka- 
lachnikov, un lance-roquettes RPG-7, un 
fusil de chasse, un systeme lance-gre- 
nades GP58, 1 1 roquettes pour RPG7, 
13 grenades, 3 caisses en bois pleines 
de munitions pour fusils-mitrailleurs, 
une caisse de munitions pour mitrail- 
leuse 12,7 mm, 4 mines antichars, 20 
chargeurs de munitions pour kalachni- 
kov, 5 telephones portables Thuraya, un 
GPS, une plaque photovoltaique pour 
la production d'energie solaire, un PC 
portable... 

Loperation, qui se poursuit encore, a ete 
realisee grace a «l 'exploitation efficace 
d' informations >> sur le groupe, selon la 
formulation du communique du MDN. 
On sait que la zone, depuis la situation 
de guerre qui prevaut au nord du Mali, 
est constamment surveillee par Parmee 
algerienne. Cependant, les informa- 
tions restent imprecises sur les moyens 
employes. Le detachement des forces 
combinees relevant de la 6° Region mili- 
taire s'est ebranle des les informations 
regues pour se diriger vers le lieu indique 
et intercepter le convoi de terroristes, 
lesquels n'ont pas hesite a riposter. La 
couverture aerienne des helicopteres 



Augusta a reduit a neant toute chance 
pour le groupe de rebrousser chemin, 
ajoutent nos sources. 

ARMES EN PROVENANCE DE LIBYE 

De l'autre cote, au niveau des frontieres 
libyennes, precisement sur la zone du col 
d'Anai relevant du secteur operational 
de la wilaya de Djanet, dependant de la 
4 C Region militaire, un autre detache- 
ment de l'ANP a mene une operation 
de recherche qui a permis, lundi en fin 
de matinee, de recuperer une quantite 
d' armes et de munitions en provenance 
de Libye. II s'agit d'un canon de fabri- 
cation artisanale destine au lancement 
de roquettes de type C5KO pour abattre 
des helicopteres, 87 roquettes C5KO 
et 75 fusees pour ces roquettes, le tout 
enfoui sous le sable. Le meme degre 
de vigilance est egalement constate a 
1' extreme Est depuis que Parmee tuni- 
sienne a decrete le mont Chaambi «zone 
militaire fermee» le 1 1 avril dernier par 
le president de la Republique, Mohamed 
Moncef Marzouki. En effet, depuis le 23 
avril, plusieurs milliers de militaires sont 
mobilises dans une vaste offensive pour 
traquer les terroristes dans leurs repaires 
du mont Chaambi, pres de la fron- 




ln Salah 



tiere algerienne, annonce 
Pagence officielle tuni- 
sienne TAP. Loperation a 
debute il y a sept jours et 
devrait se poursuivre du- 
rant plusieurs semaines. 
Du cote algerien, 
des sources secu- 
ritaires sur place 
affirment que 
«des reunions de 
conseil de secu- 
rite presidees par 
les walis a El Taif, 
Souk Ahras, Te- 
bessa et El Oued, 
sur le trace fronta- 
lier avec la Tunisie, 
sont tenues quotidien- 
nement pour s'enquerir 
en temps reel de la situa- 
tion securitaire qui y 
prevaut et dont les PV 
sont transmis immedia- 
tement aux ministeres 
de la Defense nationale et de 
Vlnterieur. Par reciprocity une copie 
pour information est transmise egale- 
ment aux autorites tunisiennes». 

M.-E Gaidi 
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DIX-HUIT JOURS APRES L'ATTAQUE CONTRE UN CONVOI MILITAIRE 

La prudence reste de mise a Iboudrarene 



Ni cantonnement militaire ni brigades des 
services de securite. Seuls les saints gardiens 
de la region veillent sur Iboudrarene, une localite 
montagneuse situee a 45 km a Pest de Tizi Ouzou. 
Mardi 6 mai. Dix-huit jours apres Pattentat meur- 
trier contre un convoi de PANP, le chef-lieu de 
la commune est toujours plonge dans un climat 
d'inquietude. «Nous avons vecu une nuit d'enfen 
L accrochage a dure une trentaine de minutes. Des 
balles tragantes etaient visibles de loin», temoigne 
un vieil homme rencontre devant un magasin 
d' alimentation generate. «Bien sur que nous avons 
peur. Nous habitons des hameaux isoles. Nous ne 
savons meme pas quelle autorite alerter en cos 
d' 'agression terroriste. La brigade de gendarme- 
rie la plus proche est a Tassaft, distante de 5 km. 
Les gendarmes auxquels incombe la securisation 
des zones rurales ne sortent jamais la nuit en cos 



d'urgence, de peur d'etre attaques. Nous en avons 
eu Pome re experience durant la decennie noire. 
Meme nos fusils ont ete confisques par VEtat a 
partir de 1994, de crainte qu'ils tombent entre les 
mains des groupes armes. Nous sommes pris entre 
le marteau et Venclume. On pensait que tout etait 
rent re dans Ford re apres les annees de feu et de 
sang endurees par la population, mais voila que ga 
repart», enchaine-t-il en reponse a notre question. 
Midi, nous prenons la direction du lieudit La 
Carriere, a 9 km du chef-lieu d' Iboudrarene. C'est 
ici, au detour d'un virage, qu'un detachement de 
Parmee est tombe dans une embuscade le 19 avril. 
Les soldats transportes a bord d'un minibus ont ete 
surpris vers 22h, alors qu'ils revenaient d'une mis- 
sion de securisation de Pelection presidentielle. 
Deboulant certainement des montagnes abruptes 
qui ceinturent le lieu de Pattentat, les terroristes 



actionnent leurs armes en direction de leur cible. 
Le bilan est lourd : onze morts et cinq blesses. 
«Depuis cet attentat, on ne s'aventure plus dans 
les parages a partir de 18h. C'est trop risque» t dit 
un berger rencontre sur le lieu du drame. «Les mili- 
taires ont leve le camp il y a une semaine. lis ont 
ratisse laforet et largue des bombes a Tizi n 'Koui- 
lal», ajoute notre interlocuteur. «Nous avians 
1' habitude de passer sur cette route a minuit, mais 
a present, nous prenons nos precautions », ont 
affirme pour leur part deux vendeurs de miel qui 
se dirigeaient vers Tikjda, apostrophes devant une 
source naturelle mitoyenne de rendroit du guet- 
apens. D' autres temoignages affirment que des 
operations de ratissage ont ete menees debut 2014 
dans ce «no man 's land» culminant a 900 m d' alti- 
tude. «Nous sommes livres a nous-memes. Ce n 'est 
pas de la lachete, mais les gens ont peur. II n 'y a 
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aucune structure des services de securite dans 
notre commune et les villages sont eloignes les wis 
des autres», explique un pere de famille. 

DE MOUFFOK A DROUKDEL, 
MEME«COMBAT» 

Au debut des annees 1990, les neuf villages de la 
commune d' Iboudrarene ont connu un exode rural 
sans precedent en raison de la situation securitaire 
deletere qui prevalait a Pepoque. Des habitants 
se rappellent encore des annees durant lesquelles 
Pemir Hamid Mouffok, abattu par Parmee en 
2000, un des terroristes les plus actifs qu'ait 
connu la wilaya de Tizi Ouzou, paradait avec ses 
elements en plein jour et agissait comme en terrain 
«conquis» a Ouacifs et dans les regions voisines. 
A son triste palmares figurent des attentats contre 
les convois des services de securite et des faux 
barrages pour delester les automobilistes de leur 
argent. Apres sa mort, le GSPC, devenu Al Qaida 
au Maghreb islamique (AQMI), s'est reorganise a 
P effet de relancer sa machine de guerre en Haute- 
Kabylie. En depit des operations de ratissage de 
Parmee et du renforcement du dispositif securi- 
taire dans les villes, la wilaya demeure un foyer 
actif des groupes islamistes armes affilies a AQMI. 
Rompus aux tactiques de Pembuscade, les ele- 
ments de Pex-GSPC, activant en groupuscules tits 
mobiles, ont demontre sur le terrain qu'ils n'ont 
rien perdu de leurs capacites de frappe, battant en 
breche les discours des responsables en charge de 
la lutte antiterroriste. Aux Ouacifs, a Azazga et 
Iboudrarene, entre autres, des attaques spectacu- 
laires ont ete menees contre des convois militaires 
et des patrouilles des services de securite. La 
region est devenue aujourd'hui un veritable QG 
de la branche locale d' AQMI. Elle abrite Pune des 
phalanges les plus meurtrieres, katibat El Angar, 
un escadron specialise dans les kidnappings, les 
attentats ciblant les casernes et les postes de police 
afin de recuperer armes et munitions. Trois autres 
groupes ont ete reactives depuis 2007 pour booster 
Paction macabre de Porganisation de Droukdel et 
desserrer Petau sur les maquis. II s'agit de la katiba 
de PAkfadou, point de jonction entre la haute et 
la basse Kabylie, la seria de Yakouren et celles de 
Beni Douala (Ennour) et de Mizrana. Dans son 
dernier communique ou il revendique Pattentat 
dTboudrarene, AQMI annonce la creation d'un 
autre groupe, denomme Al tawhid wal jihad, 
inconnu jusque-la dans Porganigramme de la 
nebuleuse islamiste en Kabylie. A. Tahraoui 
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L'ACTUALITE 



BIENS IMMOBILIERS ACQUIS EN FRANCE 

Les pontes algeriens 

preferent Paris 



Suite de la page 1 

Abdessalem Bouchouareb, 
depute et ancien bras droit 
d' Ahmed Ouyahia au RND 
avant d'etre promu ministre a la 
faveur du remaniement ministeriel 
d'avant-hier, est deja mis en cause 
dans le scandale de 1' affaire Kha- 
lifa. Sa proximite avec le pouvoir 
central lui a evite un proces. Son 
dossier sommeille dans les tiroirs 
de la Cour supreme. 
«Certes, Amur Saadani est loin 
d'etre le seul dignitaire algerien a 
posseder des biens immobiliers en 
France. Ainsi le ministre de V Indus- 
trie et des Mines du tout nou- 
veau gouvernement, Abdessalem 
Bouchouareb, possede un superbe 
appartement au cceur de Paris, 



quai Montebello, face a la Seine et 
a Notre-Dame. Le mardi 6 mai, les 
services du cadastre de la ville de 
Paris ont confirme a Mondafrique 
que Abdessalem Bouchouareb pos- 
sedait un tel bien. Il I faudm qu'il 
explique dans quelles conditions 
il apu s 'en rendre proprietaire», a 
devoile Nicolas Beau, hier, sur son 
journal electronique Mondafrique. 
Selon ce dernier, 1'ancien ministre 
de Tlndustrie, Cherif Rahmani, 
possede «trois pied-a-terre dans les 
quartiers chics de Paris, d'apres 
une enquete qui avait ete menee 
par Le Canard Enchaine sans etre 
dementie». «Paris est devenu un 
village algerien», ironise Nicolas 
Beau. Par ailleurs, si le journaliste 
d' investigation Nicolas Beau ad- 
met 1' absence d' elements tangibles 



prouvant la detention par l'actuel 
secretaire general du FLN d'un 
montant de 300 millions d' euros, il 
s'interroge par contre sur le finan- 
cement des affaires dont Saadani 
est detenteur. «Comment le patron 
du FLN peut-il contester posse- 
der quelques fonds bancaires a 
Paris ? Par quel miracle aurait-il, 
sans compte en banque, achete au 
moins un appartement a Neuilly- 
sur-Seine, finance les etudes de ses 
enfants en France et en Angleterre 
et regie lesfrais d'un grand cabinet 
d'avocats parisien ?» s'interroge 
Nicolas Beau. Et d'ajouter : «Si 
pour regler de telles depenses, 
Amur Saadani ne possede effecti- 
vement pas de compte bancaire en 
France, cela signifierait qu'il utilise 
des valises de billets. Ce que nous 



ne pouvons imaginer...» Dans son 
investigation, le journaliste frangais 
leve le voile sur les proximites dou- 
teuses entre dignitaires du regime 
d' Alger et de Paris. Toujours selon 
son article, il revele que le conces- 
sionnaire de Sovac, Mourad Oulmi, 
avait achete, en 2007, T apparte- 
ment de Nicolas Sarkozy, situe sur 
l'ile de la Jatte. 

En somme, les revelations en cas- 
cade de Nicolas Beau confirment 
l'idee repandue en Algerie selon 
laquelle les responsables algeriens 
au «patriotisme en bandouliere» 
sont au mieux des proprietaries de 
residences, au pire des residents 
a Paris. «Quand les responsables 
algeriens vont a Paris, Us rentrent 
chez eux.» Le sociologue Nacer 
Djabi n'a pas tout a fait tort. H. O. 



12 e COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LES MASSACRES 

DU 8 MAI 1945 A GUELMA 

Hommage a Jacques Verges, Henri Alleg 



et Saci Benhamla 



C'est sur la thematique «Les crimes 
coloniaux et leurs effets sur le mouve- 
ment national (1945-1954)» que l'universite 
8 Mai 1945 de Guelma organisera, demain, 
la 12 c edition du Colloque international sur 
les massacres du 8 Mai 1945. 
Trois hommages, a titre posthume, selon le 
programme qui nous ete communique hier, 
seront rendus a Saci Benhamla, enfant de 
Guelma, fondateur de 1' association et de la 
fondation du 8 Mai 1945, Jacques Verges, 
avocat de la cause nationale qui n'est plus a 
presenter et, enfin, Henri Alleg, journaliste 



franco-algerien, membre du PCF et ancien 
directeur d' Alger republicain. Trois person- 
nages-cles tous decedes l'annee derniere, 
qui ont, depuis les premieres editions de 
ce colloque, brille par leur presence active 
et militante. Quant aux axes du colloque, 
ils porteront sur la transformation generale 
(politique, economique, sociale, juridique) 
en Algerie coloniale a la veille des crimes 
lies aux evenements de mai 1945, periode 
charniere de la Deuxieme Guerre mondiale. 
Ils porteront aussi sur les evenements et les 
consequences des massacres de la France 



en Algerie en mai 1945, 1' impact des 
crimes d'apres les sources historiques et 
«Les crimes de mai 1945 et les transforma- 
tions politiques en Algerie coloniale (1945- 
1954)». Notons enfin que des professeurs et 
historiens de renom, tel Gilles Manceron - 
journaliste et historien frangais, redacteur en 
chef de la revue Hommes et Liberies et vice- 
president de la Ligue des droits de l'homme 
- et 1' historien algerien et ancien president 
de la fondation du 8 Mai 1945, Mohamed 
Corso, prendront part a cette edition. 

Karim Dadci 



RENCONTRE INTERNATIONALE SUR LINSURRECTION 

POPULAIRE DE 1871 A BEJAIA 

«Un vrai acte de guerre 
contre le colonialisme» 

D'eminents historiens, dont Raphaelle Branche, Slimane Zeghidour, Benjamin Stora, Georges Morin, 
Abdelmadjid Merdaci, Fouad Soufi, Fran^oise Verges et tant d'autres, animent les debats. 



L'anthropologue Tassadit Yacine 
a estime, hier a Bejai'a, que 
«1' insurrection de 1 87 1 » a ete un 
vrai acte de guerre contre le colo- 
nialisme. Intervenant lors d'un col- 
loque sur 1' insurrection eponyme, 
l'historienne, professeure a l'Ecole 
des hautes etudes de sociolode 
(Paris), a corrobore sa these en 
mettant en relief «1' importance de 
rinsurrection» en termes d' enga- 
gement populaire et d'espace geo- 
graphique, et compte tenu de la 
reponse violente et guerriere de 
I'armee coloniale. «La secousse 
qui en a resulte a amorce, avec El 
Mokrani, le processus de decoloni- 
sation^ a-t-elle soutenu, rappelant 
que cette figure de proue de Pin- 
surrection a ouvertement declare la 



guerre a 1' administration coloniale. 
Apres avoir essuye par trois fois 
un refus de demission du conseil 
municipal de la commune mixte de 
Bordj Bou Arreridj, «il a fait une 
veritable declaration de guerre» t 
a-t-elle souligne. A l'evidence, 
au-dela des faits anecdotiques, 
ce soulevement populaire a ete le 
resultat d'un faisceau de facteurs 
(sociaux, politiques et militaires) 
dont la conjonction a precipite son 
declenchement. 30 000 insurges 
tues, 300 000 morts du fait de la 
maladie et de la famine, elles- 
memes induites par la politique 
de depossession des terres, les 
pressions fiscales qui ont permis 
a la France de lever une somme de 
3 milliards de francs, utilisee pour 



rembourser sa dette envers TAlle- 
magne, etaient autant de motifs mis 
en avant pour expliquer le recours a 
la guerre et amorcer un processus 
de decolonisation deja en route a 
l'echelle planetaire, notamment en 
Nouvelle-Caledonie, a Madagas- 
car-, en Indochine, a-t-elle indique. 
Adherant a cette these, l'historien 
Mouloud Kourdache a souligne, 
pour sa part, que la revoke a en fait 
commence des les annees quarante 
avec les soulevements des popula- 
tions dans le Hodna, a Bou Saada 
et M'sila notamment, qui ont fini 
par se sublimer en 1871. Du reste, 
pour 1' administration coloniale, les 
declenchements de divers mouve- 
ments de resistance dans la region, 
ont tous ete imputes a la famille 



Mokrani, accusee de fomenter des 
troubles et de se dresser contre 
1'occupation. «II n'y a pas encore 
de preuves tangibles quant a ces 
assertions. Mais l'administration 
a tout fait pour reduire Vaura et 
V influence de cette famille dans la 
region des Ath Abbas (Medjana et 
IghilAli), voire au-dela», a soutenu 
Mouloud Kourdache. Les debats 
passionnes sur ce soulevement po- 
pulaire laissent presager de fortes 
revelations et un eclairage sur cette 
etape historique. D'eminents his- 
toriens, dont Raphaelle Branche, 
Slimane Zeghidour, Benjamin Sto- 
ra, Georges Morin, Abdelmadjid 
Merdaci, Fouad Soufi, Fran?oise 
Verges et tant d'autres, animeront 
les debats. R. S. et agence 



DEVELOPPEMENT 
LOCAL 

Les importateurs 
peuvent 
reorienter leur 
investissement 



Akli Moussouni, expert interna- 
tional aupres de plusieurs orga- 
nismes, estime que «les impor- 
tateurs sont appeles a investir dans les 
petites industries locales». Intervenant 
lors d'une conference-debat organi- 
see hier a Alger par l'Union generale 
des commer9ants et artisans algeriens 
(UGCCA), M. Moussouni pense toute- 
fois qu'«/7 est necessaire de reviser le 
cadre legislatif». L'invite de l'UGCCA 
observe que «le potentiel des res- 
sources naturelles locales, qui pent ge- 
nerer des creneaux economiques por- 
teurs de richesses et d'emplois, a ete 
jusqu 'a present totalement neglige». 
L' absence de developpement local tra- 
duit, pour M. Moussouni, «un gaspil- 
lage des potentialites economiques 
comme la perte de territoires et de 
leur vocation, perte de patrimoine 
vegetal agricole et forestier, perte de 
ressources hydriques, perte de zones 
touristiques, degradation de Venviron- 
nement». «Par consequent, une bonne 
partie des operateurs economiques se 
sont orientes vers des secteurs consi- 
ders plus rentables et moins risques 
comme V importation, dont les acteurs 
ont ete eriges au statut d' elites econo- 
miques, tandis que d'autres ont disparu 
du circuit economique a cause d'un 
systeme de financement inadapte et 
contreproductif» t a-t-il precise. 
En guise de propositions, Akli Mous- 
souni preconise la «mise en ceuvre de 
nouvelles filieres economiques comme 
le recyclage des dechets pour recuperer 
la matiere, Vindustrie de transforma- 
tion agro-forestiere, I 'agro-industrie, 
les energies renouvelables, les nou- 
velles filieres de V agriculture indus- 
trielle (betterave sucriere et fourragere, 
huiles vegetales, frontage rie artisanale 
a partir du lait de chevre)». Et pour 
alimenter ces nouvelles industries, 
M. Moussouni souhaite «la diversi- 
fication des elevages de gibier pour 
repondre aux besoins domestiques et 
a ceux des operateurs activant dans le 
domaine du tourisme». 
La securite alimentaire est le volet 
qui preoccupe l'invite de l'UGCCA : 
«Avec le concours de 40% de la main- 
d' ceuvre, le marche national pourrait 
etre assure en produits locaux.» 
Par ailleurs, M. Moussouni deplore 
les contraintes bureaucratiques : «En 
termes de technologic, les etudes et 
expertises objet de partenariat avec 
les organismes etrangers (notamment 
europeens), lesqiielles ont coute enor- 
mement cher au pays, sont oublies dans 
les tiroirs des ministeres et autres insti- 
tuts qui en dependent alors que l'uni- 
versite algerienne est jetee en pdture a 
une documentation totalement depas- 
see.» Et d'ajouter : «Des fonctionnaires 
de VEtat manipulent des statistiques 
pour preserver leur carriere, comme 
nous le constatons dans le domaine de 
Vagri culture ». II releve que «les dis- 
positifs de soutien de VEtat en faveur 
des agriculteurs, des jeimes et des 
chomeiirs sont transformes (sauf rares 
exceptions) en outils de speculation, de 
detournement et d' exportation illegale 
transfrontaliere». Mehdi Bsikri 
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ECONOMI E 



REPRISE D'ASCOMETAL EN FRANCE 

Cevi ta Uo rgn e 



GESTION ELECTRONIQUE 
DES DOCUMENTS 

Peu d'entreprises 



la siderurgie europeenne s'y mteressent 

Vn^ 0 ^% ien que tres repandue dans les entreprises dep 



Le groupe algerien Cevital veut une nouvelle fois s'aligner parmi les repreneurs po 
tentiels d'une unite industrielle en France, en I'occurrence Ascometal, siderurgiste 

specialise dans les aciers speciaux. 



Le groupe prive algerien 
Cevital continue de nour- 
rir de grandes ambitions 
a 1' international. Saisissant 
Fopportunite de la crise en 
Europe et mettant a profit les 
avantages financiers qu'il vient 
d'acquerir via la cession de ses 
parts dans Djezzy a Vimpel- 
com, le patron du groupe, Issad 
Rebrab, veut une nouvelle fois 
s' aligner parmi les repreneurs 
potentiels d'une troisieme unite 
industrielle en France. Apres le 
leader europeen de portes en 
PVC, Oxxo, et la non moins 
inconsumable entreprise 
d'electromenager FagorBrandt, 
Cevital lorgne un autre fleuron. 
Cette fois dans la siderurgie. 
C'est ainsi que le groupe alge- 
rien s'est invite a la derniere 
minute aux negotiations pour 
la reprise d' Ascometal, siderur- 
giste specialise dans les aciers 
speciaux. Le quotidien regional 
Le Republican! lorrain revele 
ainsi que Findustriel algerien a 
ete auditionne hier a Paris par le 
syndicat d' Ascometal. 
S'il est vrai que Fhomme d'af- 
faires algerien dispose d'un 
capital sympathie en France, 
souvent presente comme le sau- 
veteur de FagorBrandt, Foffre 
de Cevital s'invite parmi de 
nombreux poids lourds en lice 
pour la reprise des six unites du 




Apres Oxxo et FagorBrandt, Cevital desire avoir le siderurgiste Ascometal dans son escarcelle 



siderurgiste. Ainsi, Fentreprise 
mise en liquidation judiciaire 
au mois de mars dernier a deja 
suscite Finteret de deux fonds 
d'investissements. 
II s'agit en premier lieu d' Apol- 
lo, Fancien actionnaire d' Asco- 
metal, qui a mandate Anne 
Lauvergeon, ex-presidente 
d'Areva, pour piloter F opera- 
tion. Le Fonds d'investissement 
americain Anchorage est egale- 
ment interesse par cette reprise 
et semble beneficier de Fappui 
des creanciers du siderurgiste 
frangais, a savoir Bank of Ame- 
rica et Morgan Stanley. 
Cependant, dans FHexagone, 
tout porte a croire que Fon 



souhaite privilegier une reprise 
par un industriel des unites 
Ascometal. Les repreneurs in- 
dustriels, Cevital et le Bresilien 
Gerdau, sont de leur cote plus 
interesses par des sites tel celui 
de Fos-sur-Mer (Marseille). Les 
Bresiliens auraient d' ailleurs 
visite le site en question. 
Par ailleurs, un groupe d' indus- 
triel s et d'investisseurs fran- 
qm conduit par Fex-directeur 
cF Airbus a annonce lundi son 
intention de deposer une offre 
d'ici vendredi minuit, dernier 
delai pour les depots. Le tri- 
bunal de Nanterre devra se 
prononcer mercredi prochain. II 
faut noter enfin qu' Ascometal 



peut representer pour un indus- 
triel une acquisition strategique. 
C'est un leader europeen dans 
la production d'aciers longs 
speciaux destines aux mar- 
ches Automobile, Roulement, 
Ressoit Petrole/Gaz et Meca- 
nique. L' entreprise compte trois 
unites siderurgiques (Fos-sur- 
Mer, Hagondange en Moselle 
et Dunkerque), trois unites de 
parachevement et un centre de 
R&D. Ascometal a realise un 
chiffre d'affaires de 969 mil- 
lions d'euros en 2011. Cepen- 
dant, en raison de la crise, la 
production d'acier d' Ascome- 
tal s'est effondree de 40% entre 
2011 et 2013. M.R. 



RAPPORT DE LA COSOB 2013 

La capitalisation boursiere 

en hausse de 6% 



La capitalisation boursiere a amorce une 
legere hausse en 2013 par rapport aux 
resultats enregistres durant les exercices 
2012, selon le dernier rapport de la Com- 
mission d' organisation et de surveillance 
des operations boursieres (Cosob) qui note 
une progression de 6,07%. La capitalisation 
boursiere a ainsi enregistre 13, 819 milliards 
de dinars contre 13,388 milliards de dinars 
en 2012, et un record de 14,967 milliards de 
dinars en 2011. La Cosob releve dans son 
rapport pour 2013 que la hausse enregistree 
en 2013 est due principalement a F intro- 
duction a la cote du titre NCA Rouiba, qui a 
permis d'imprimer une dynamique aux ope- 
rations durant l'annee ecoulee. Concernant 



le marche secondaire, la Cosob note que le 
volume global des ventes et achat d'actions 
a connu une progression de 143,94% par 
rapport a 2012. Les echanges ont concerne 
120 681 titres pour une valeur de 49,1 
millions de dinars, en hausse de 36,29% 
par rapport a 2012. La valeur transigee par 
societe laisse apparaitre une part de 83% 
decrochee par NCA Rouiba contre 9% pour 
le litre El Aurassi et 8% pour celui de Saidal. 
La Cosob note que le titre Alliance Assu- 
rances a connu, pour l'exercice 2013, une 
forte baisse du cours, cloturant l'exercice a 
610 DA, en baisse de 220 DA par rapport au 
prix d' introduction. Pour sa premiere annee 
de cotation, le titre NCA Rouiba a enregistre 



une quasi-stabilite des cours oscillant entre 
400 DA et 405 DA. Le titre El Aurassi a 
realise, selon la Cosob, une progression de 
Fordre de 50 DA par rapport au cours de 
debut d'exercice a 340 DA contre 390 a la 
fin de l'annee. Le titre Saidal a enregistre 
une baisse de son cours de 170 DA par rap- 
port au debut de l'annee 2013, note enfin la 
Cosob. Concernant le marche obligataire, il 
est toujours en stagnation et ne concerne que 
les seuls titres Sonelgaz et Dahli. Le rapport 
souligne que Fencours global est de 32,3 
milliards de dinars au 31 decembre 2013. 
La Cosob note enfin dans son rapport 2013 
qu'aucune transaction n'a ete realisee sur les 
obligations assimilables du Tresor. Z. H. 



Bien que tres repandue dans les entreprises depuis le debut 
des annees 1990, la gestion electronique des documents 
est encore peu connue de la majorite des entreprises alge- 
riennes, notamment les PME etTPE. C'est le constat etabli par 
des experts invites, hier a Alger, d'un seminaire consacre a «La 
gestion de contenu et la numerisation». 
La rencontre, organisee par MBM Technology, a vu la partici- 
pation de representants de plusieurs societes, organismes pu- 
blics, banques, ecoles et universites venus s'informer sur les 
nouvelles solutions techniques permettant de gerer les flux de 
documents qui entrent, sortent ou circulent au sein de Fentre- 
prise. Selon Takieddine Maza, ingenieur solutions chez MBM 
Technology, «les solutions et projets de gestion electronique 
des documents ( GED) peuvent permettre des gains en qualite et 
en cout rapide pour les organisations qu'il s'agisse d y entre- 
prises privies, publiques ou d* administrations*. 
Elles ont pour objectif, entre autres, de «reduire notablement le 
volume de papier utilise, ce qui represente un avantage conside- 
rable d'un point de vue environnemental mais surtout de reali- 
ser un gain de temps et de place immense avec une incidence 
sur les couts de gestion de Fentreprise ou de F organisations 
En Algerie, le recours a ce genre de solution n'est pas encore 
entre dans les reflexes de Fentreprise, nous dit-on. Un travail 
de sensibilisation et de vulgarisation est done necessaire pour 
amener les chefs d'entreprises et les responsables d'adminis- 
trations a opter pour la GED et les solutions qui permettent la 
dematerialisation des donnees. 

La rencontre d'hier etait done F occasion pour MBM Technolo- 
gy de presenter Laserfiche, une solution integrant des logiciels 
et des produits de management de documents qui repondent 
aux demandes modernes pour fonctionner intelligemment en 
entreprise. 

Representant exclusif de Laserfiche en Algerie, l'equipe pro- 
fessionnelle de MBM Technology assure F installation de cette 
solution, choisie par plus de 32 000 organisations et entreprises 
dans le monde, mais prend en charge aussi la formation du per- 
sonnel, la maintenance et le service apres-vente. L. M. 



COURS DU PETROLE 

Legere avancee... 

Les prix du petrole grappillaient legerement du terrain, 
hier, en cours d' echanges europeens, alors que la situation 
s'aggrave en Ukraine et que le secteur petrolier libyen peine a 
reprendre. Le baril de brent de la mer du Nord pour livraison 
en juin valait 107,95 dollars sur FIntercontinental Exchange 
(ICE) de Londres, en hausse de 23 cents par rapport a la cloture 
de lundi. 

Dans les echanges electroniques sur le New York Mercantile 
Exchange (Nymex), le baril de light sweet crude (WTI) pour la 
meme echeance gagnait 21 cents, a 99,69 dollars. 
Les troubles separatistes dans Fest de FUkraine et les violences 
recentes a Odessa ont conduit ce pays au bord de la guerre 
civile. De nouvelles tractations diplomatiques s'ouvraient hier 
dans Fespoir d'empecher un tel scenario apres des combats qui 
ont fait, la veille, plus de 30 morts dans la ville separatiste pro- 
russe de Slaviansk. 

Par ailleurs, les economistes jugeaient egalement que la diffi- 
cile normalisation de la situation en Libye soutenait les cours 
du petrole, surtout du brent. 

En effet, malgre la reouverture recente de deux des quatre ter- 
minaux petroliers dans Fest du pays, «la production de petrole 
en Libye n } est que de 250 000 barils par jour parce que de nou- 
velles protestations ont paralyse deux petit s champs petroliers 
dans VEst», indiquaient-ils. Le secteur petrolier libyen est tres 
perturbe depuis Fete, a cause de divers mouvements de protes- 
tation, notamment de la part de rebelles qui reclament Fautono- 
mie de la region orientale de la Libye. APS 
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ECOLE EL KHANSSA AU SACRE-CCEUR 

«L'etablissement ne sera 

pas restauren 

• Cette ecole ne beneficiera pas de travaux de renovation car elle n'est pas un centre de vote 
800 millions de dinars ont ete alloues par I'APW au profit des ecoles durant ces cinq dernieres annees 

La politique semble prendre 
le dessus sur l'education. 
A Alger-Centre, une ecole 
n'a pas ete renovee puisqu'elle 
n'est pas un centre de vote. 
Les parents d'eleves de Y ecole El 
Khanssa, situee au 9, rue Hocine 
Beladjel (ex-Edith Cavell) ont 
ete abasourdis par cette reponse 
lapidaire de la bouche d'un elu 
de leur quartier du Sacre-Cceur. 
«Nous avons deja expose les 
problemes de renovation et 
d'entretien de cette ecole a un 
membre de VAPC. II nous a fait 
comprendre que V etablissement 
netant pas un centre de vote, 
il ne petit beneficier de travaux 
d , entretien», indique un docu- 
ment adresse aux services de 
l'APC et dont El Watan detient 
une copie. «Nous ne savions pas 
que le savoir, Vepanouissement, 
Vavenir et la securite de nos en- 
fant s dependaient d'un bulletin 
de vote», s'indignent les redac- 
teurs du courrier. Ce constat alar- 
mant n'a pas reussi a faire reagir 
les autorites communales. «Les 
murs de soutenement sont fissu- 
res et risquent de s'ejfondrer sur 
nos enfants et meme sur les pas- 
sants. Les salles peuvent aussi 
crouleren raison des infiltrations 
d'eau. Les arbres peuvent egale- 
ment tomber pourpeu qu'il y ait 
un vent violent*, recensent les 
plaignants. 

Pour eux, les enfants vivent sous 
la menace permanente d' acci- 
dents a cause de l'inexistence de 
dos d'ane et de plaques de signa- 
lisation a la sortie de 1' ecole. 
D'ailleurs, des eleves ont ete ren- 
verses par des voitures. Selon les 
redacteurs, l'ecole, qui etait une 
veritable oeuvre architecturale et 
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un exemple de par ses resultats 
scolaires, manque egalement de 
mobilier et de moyens pedago- 
giques, tels que l'outil infor- 
matique, une bibliotheque, une 
cantine, etc. L'APC, informee 
de la situation par la directrice 
de T etablissement, n'a pas reagi 
ace jour. 

Le P/APC, Abdelhakim Bet- 
tache, s'est contente de nous 
affirmer qu'un programme pour 
lequel une enveloppe importante 
a ete degagee concernera 1' ecole 
en question et plusieurs autres 
etablissements de sa commune. 
Signalons que la commission de 
l'assemblee de wilaya (APW) 
a mis en avant les defaillances 
touchant les etablissements edu- 
catifs dans cette partie de la capi- 
tale, mais plus particulierement 
a la peripheric Les APC et les 



Quandles ecoliers trinquent 

directions de 1' education trainent 
le pas pour prendre en charge 
les etablissements delaisses, en 
depit des enveloppes financieres 
allouees par les pouvoirs publics. 
Le constat fait par les elus qui ont 
effectue des tournees dans des 
etablissements de la dizaine de 
circonscriptions administratives 
est edifiant : structures degra- 
dees, manque d'equipements et 
d'hygiene, decharges a l'entree 
des ecoles, absence de mobilier. 
Pourtant, une enveloppe de 800 
millions de dinars a ete affectee 
au secteur depuis 2008. «800 
millions de dinars ont ete alloues 
par VAPW au profit des ecoles 
durant ces cinq dernieres annees. 
C'est une somme astronomique, 
dont les effets ne sont pas vi- 
sibles sur le terrain*, a estime 
le president de la commission 



de wilaya de l'education, de 
l'enseignement superieur et de 
la formation professionnelle, 
Mohamed Tahar Dilmi, lors 
d'une visite d' inspection dans 
les ecoles de la circonscription 
administrative de Rouiba. Les 
membres de la commission de 
l'APW ont deja effectue plu- 
sieurs sorties sur le terrain, no- 
tamment dans les dairas de Dar 
El Beida, Rouiba et Zeralda, et 
l'agenda porte sur 1' inspection 
des ecoles des 57 communes de 
la capitale, en prevision de la 
tenue, en janvier prochain, de la 
conference de wilaya sur le sec- 
teur de l'education a Alger, ou 
760 000 eleves sont scolarises. 
Les autorites n'ont pas daigne 
prendre en charge le dossier pre- 
sente par l'APW. 

Nadir Iddir 



SIDI M'HAMED 

MANQUE DE REACT! FS 
A LA SALLE DE SOINS 
KHEMISSA 

La salle de soins Khemissa, relevant du secteur 
sanitaire Bouchenafa, manque de reactifs depuis 
plusieurs jours. Les malades sont ainsi obliges 
d'effectuer leurs analyses medicales dans des labo- 
ratoires prives a des prix souvent exorbitants. Selon 
des patients qui se sont deja presentes dans cette 
salle de soins, la situation est intenable. 
«Il est anormal qu J une salle de soins dotee de labo- 
ratoire ne puisse pas prendre en charge les malades, 
faute de produits pharmaceutiques. Au ministere de 
la Sante, on ne cesse de repeter et rassurer quant a 
la disponibilite des medicaments au niveau de tons 
les etablissements de sante», s'indigne un pere de 
famille rencontre sur les lieux. 
II est a rappeler que cette salle de soins, situee a 
quelques pas du lycee Mohamed Racim, dans la 
commune de Sidi M'hamed, rend un grand service a 
des milliers de citoyens, car elle est situee au centre- 
ville. 

II faut signaler que les prestations y sont irrepro- 
chables grace au bon travail accompli par le per- 
sonnel. Ce qui donne a penser que le probleme de la 
mauvaise distribution, la bureaucratic et la centrali- 
sation sont a l'origine de cette faille qui penalise les 
simples citoyens. Djamel G. 

APC D'EL BIAR 

UN EMPLOYE AGRESSE 
PAR LE SG DU SYNDICAT 

Un agent administratif a ete agresse dans T en- 
ceinte meme de l'APC par le secretaire general 
de la section syndicale de l'APC d'El Biar. Prenant 
la defense d'une employee qui a eu un differend 
avec 1' agent, le secretaire general, nous assure la 
victime qui s'est deplacee a notre redaction, a «ren- 
du justice lui-meme» en assenant un coup de poing 
en plein visage de l'agent, lui causant une entaille au 
niveau de 1' arcade sourciliere. 
Selon la victime, l'agresseur aurait pu recourir a 
des mesures legales (un conseil de discipline) pour 
soutenir la concernee, si celle-ci se sentait lesee. 
Le conseil de discipline de l'APC ne s'est pas reuni, 
meme plusieurs jours apres r incident. 
D'apres l'employe agresse, le mandat du secretaire 
general de la section syndicale a expire depuis fort 
longtemps, neanmoins ce dernier continue d'exercer 
ses fonctions en dehors de toute reglementation. 
«En attendant la commission de discipline, je vais 
porter mon affaire aupres des tribunaux», affirme- 
t-il. II nous a ete impossible d'avoir la version du SG 
et du P/APC. N. L 
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Devant l 9 impunite regnante, les routes sont transformees en champs de culture 
eten espaces de negoce. 



SIDI MOUSSA : DES 
CLASSES SURCHARGES 

Les classes de Tunique 
CEM de RaYs connaissent 
une surcharge d'eleves qui 
s'avere penalisante. Cette 
situation est a deplorer 
aussi bien dans les classes 
de9 e que dans cellesde 
la 7 e annees. D'apres les 
parents d'eleves, plus de 
600 collegiens suivent 
leur scolarite dans cet 
etablissement qui s'est 
degrade. Le nombre d'eleves 
ne cesse de crottre d'annee 
en annee, particulierement 
pour les classes de 7 e annee, 
alorsquelescapacites 
d'accueil du CEM sont les 
memes depuis son ouverture 
ilyadecela15ans. 
Rappelons que la localite 
de RaTs compte plus 3000 
habitants. Les parents sont 
contraints, faute de places 
pedagogiques, d'inscrire 
leurs enfants dans I'unique 
etablissement de la localite, 
car ce dernier est dote d'une 



cantine scolaire. Pour les 
parents qui ont les moyens 
de scolariser leurs enfants 
ailleurs, ils n'hesitent pas 
de le faire. En attendant 
que les autorites locales se 
penchent sur ce probleme, 
les eleves du moyen 
devront prendre leur mal en 
patience. 

BORDJ EL KIFFAN: 

LE COMMERCE INFORMEL 

SE REINSTALLE 

A Qahouet Chergui, dans la 
commune de Bordj El Kiffan, 
les vendeurs a la sauvette 
ont repris leurs habitudes 
en installant leurs etals de 
fortune dans les stations de 
transport urbain eta 
proximite de la nouvelle 
station du tramway. Cette 
situation cree une 
indescriptible anarchie qui 
donne a I'endroit des allures 
desoukplutotqu'une 
station de transport urbain. 
A quelques encablures de 



cette station, plus 
precisementa la cite 
Cosider, les marchands 
informels ont repris 
egalement leurs activites au 
grand dam des habitants de 
la cite qui subissent une 
multitude de desagrements. 
D'apres un responsable de 
l'APC de Bordj El Bahri,la 
municipality a prevu 
d'integrertousces 
marchands dans le cadre du 
commerce legal. En 
attendant cette situation de 
rechange, les commer^ants 
informels continuent de 
faire lapluieet lebeau 
temps. 

HORAIRES DES PRIERES 

Alger et ses environs 

MERCREDI 7 MAI 2014 

Fadjr 04:01 

Chorouk 05:49 

Dohr 13:20 

Asser 16:32 

Maghreb 19:41 

Icha 21:16 
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DES CHALETS CONTAMINES A ZIGHOUD YOUCEF 



ecueil du desamiantage 

Dans une dizaine de sites, de nombreuses families continuent d'habiter de vieilles baraques, 
ou elles sont exposees aux effets nocifs de ce materiau hautement toxique. 



Le risque amiante est bien present. Et 
ce n'est evidemment pas les constats 
et les alertes formalistes qui vont in- 
suffler une reelle dynamique de desamian- 
tage. Aujourd'hui Ton constate, en effet, 
que le consensus autour du danger de ce 
materiau toxique est reste au simple stade 
des constatations et rien n'a ete reellement 
entrepris pour s'en separer definitivement. 
Rien n'a ete fait, egalement, pour elaborer 
une tragabilite exhaustive de l'amiante qui 
n'est pas seulement circonscrit a la region 
d'El Gammas, plus exactement au niveau 
des chalets de cette cite tentaculaire de la 
ville de Constantine. II faut dire que tout 
a ete fait, jusqu'a present, pour que revo- 
cation de 1' amiante et, par voie de conse- 
quence, de sa dangerosite, soit reduite 
au «foyer» d'El Gammas. Pourtant, on le 
trouve un peu partout a travers la wilaya, 
au niveau d'autres chalets, a l'universite 
Constantine 1 oil il avait ete question il y 
a quelques annees de desamianter la tour 
administrative, tout comme il existe aussi 
en dehors du chef-lieu. C'est le cas de la 
commune de Zighoud Youcef, precisement 
du cote de la region de Bordj Maati, ou 
des locataires de chalets, vieilles baraques 
ayant precedemment abrite un centre de 
formation professionnelle, cotoient en 
permanence l'amiante avec tout ce que 
cela peut induire sur leur sante. La quin- 
zaine de families environ qui y resident 
viennent de reiterer leur appel de detresse 
aux autorites locales les exhortant a leur 
venir en aide. De plus, il est important de 
souligner qu'en presque dix ans de squat 
des lieux, le nombre des occupants de ces 
chalets n'a cesse d'augmenter. Manages 
et naissances ont contribue a l'accroisse- 
ment de cette communaute et, du coup, le 
risque de contamination ne peut qu'aller 
crescendo surtout au sein de la frange la 




plus vulnerable, celle des enfants. Le cri 
de detresse de ces citoyens n'a, jusqu'a 
present, pas ete entendu par les autorites, 
puisque les choses n'ont pas evolue dans le 
sens escompte. 

DIX SITES RECENSES A TRAVERS LA 
WILAYA 

Le wali de Constantine l'entendra-t-il 
cette fois? Plus enclin a se rendre a 
El Gammas pour evoquer notamment 
l'apres-El Gammas, on ne lui connait pas 
encore un interet similaire pour les chalets 
situes en dehors du chef-lieu de la wilaya. 
Pourtant, l'amiante est tres present dans 
de nombreuses constructions anciennes - 
environ 10 sites ont ete recenses a travers 
le territoire- et, partant, beaucoup d' efforts 
doivent etre mis en ceuvre pour repondre 
aux requetes des administres. Pour rappel, 



ce materiau a ete grandement utilise dans 
le secteur du batiment pour ses proprietes 
isolantes, pour sa resistance aux produits 
chimiques ainsi qu'a la chaleur et au 
feu, mais sa toxicite a malheureusement 
cause la mort de milliers de personnes 
exposees directement ou indirectement a 
l'amiante a travers le monde. D'ailleurs 
depuis les annees 1980 son utilisation a 
ete interdite dans de nombreux pays. En 
Algerie, de nombreuses constructions en 
sont pourvues, mais rien n'est entrepris 
avec diligence pour preserver la sante de 
la population concernee, en procedant a un 
desamiantage radical. En fait, la prise en 
charge des victimes de l'amiante devrait 
plutot constituer le segment axial de la 
politique de «redressement» et d'humani- 
sation de nos cites et de leurs occupants. 

Lydia Rahmani 



FESTIVAL INTERNATIONAL DU CONTE 

L'oralitea I'honneur 



La ville du Vieux Rocher accueillera du 1 2 au 1 6 du mois en cours, 
la 5eme edition du festival international du conte. Levenement 
est organise par 1' association culturelle «Kan ya ma kan», en colla- 
boration avec la direction de la culture, le conservataire communal 
des beaux-arts et les services de la wilaya. Le festival sera abrite par 
le palais Hadj Ahmed Bey, le conservatoire, l'Odej et le centre cultu- 
re! M'hamed El Yazid, d'El Khroub. 

Cet evenement culture! vient «sauver I 'annee culturelle a Constanti- 
ne ; la tenue de cette edition est passe par un veritable forcings pre- 
cise Faygal Ahmed-Rai's, president de «Kan ya ma kan». II faut dire 
qu'en effet, le calendrier culture! de la capitale de l'Est a ete cham- 
boule, notamment apres la fermeture des infrastructures culturelles 
a 1'image du TRC et du palais de la culture Malek Haddad, pour une 
operation de mise a niveau, lancee dans le cadre la manifestation 



Constantine, capitale de la culture arabe. Le festival est marque par 
la participation des conteurs professionnels : Halima Hamdane, du 
Maroc, Leila Derwiche, du Liban, Traore Bakary, du Burkina Faso, 
Isabelle Genlis, de France, ainsi que Sihem Kannouche et Amine 
Hamlili, d' Algerie. Ces narrateurs de renommee internationale se 
produiront tour a tour a partir de 18h 30, devant un public qui, grace 
a ce festival a renoue avec Fart de l'oralite. 
Le festival donne aussi r occasion aux amateurs du conte, ayant ete 
formes par 1'association en question, de prouver qu'ils ont reelle- 
ment du talent. Les matinees sont reservees aux amateurs qui, a leur 
tour, animeront des scenes de conte. L inauguration du festival aura 
lieu lundi prochain a 18h 30 au palais du Bey. Notons qu'un projet 
pour la publication d'un ouvrage algero-beninois, intitule «Contes 
d 'ici et d 'ail leurs », est en pre-gestation. O. -S. M. 



CHU BENBADIS 

LA DIRECTION N'AIMEPAS 
LAPRESSE 



Alors qu'ils se trouvaient lundi au CHU Ben Badis pour 
accomplir leur mission d' information, plus precise- 
ment pour rendre compte du sit-in observe par les sages- 
femmes du service de maternite, des journalistes, dont 
celle d'El Watan, ont ete confrontes a des agents de securite 
plus zeles que les responsables eux-memes. Ces agents ont 
carrement empeche les journalistes d'approcher les contes- 
tataires pour s'enquerir de leurs revendications. Selon ces 
agents, il faut etre muni d'une autorisation speciale du 
SG du CHU pour discuter avec les sages-femmes. Cette 
interdiction est un cas de viol de la liberie d' information 
et la liberte de la presse, garanties par la Constitution et 
les lois de la Republique. Elle est a l'antipode des discours 
off iciels de defense et de promotion des droits et des liber- 
tes, notamment le droit d'informer, tel que affirme par le 
president de la Republique, Abdelaziz Bouteflika, qui avait 
souligne qu'il veillerait a ce que la presse puisse faire son 
travail d' information loin de toute pression, sans restric- 
tion, ni tutelle. Ces agents de securite n'ont apparemment 
fait qu'executer les «instructions», et avec une extreme ce- 
lerite, il faut le dire ! De son cote, le SG a fait poireauter les 
journalistes pendant plus de 20 minutes, sans pour autant 
<l daigner les recevoir. 

§; La direction generate du CHU porte l'entiere responsabi- 
| lite de ces actes qui font partie d'un autre age. Sont-ce juste 
"f! de vieux reflexes qui font de la resistance, ou bien alors ten- 
I tait-on de cacher quelque chose ? R. C. 



UNIVERSITE 
CONSTANTINE 1 

HOMMAGEATROIS 
ENSEIGNANTS-ECRIVAINS 



Les professeurs Abdallah Hamadi, Djamel Ali-Khodja 
et Hacene Saadi, du departement de Lettres et Langues 
de l'universite Constantine 1, ont anime hier a 1' audito- 
rium Mohamed-Seddik Benyahia de ladite university une 
journee d'etude litteraire. Ces enseignants ont fait part 
de leur experience et leur savoir-faire dans le domaine de 
l'enseignement, et surtout celui de l'ecriture, -puisqu'ils 
sont aussi ecrivains et que leurs travaux dans ce sens ont ete 
publies- a la portee des etudiants ferus de litterature. Ces 
enseignants-ecrivains ont aborde la litterature sous divers 
angles. 

Pour Hacene Saadi, professeur d' anglais «un grand ecri- 
vain doit souffrir de ses tentatives d'ecriture et de pro- 
ductions II a etaye ses propos en evoquant I'exemple des 
grands genies de la litteraire classique frangaise tels Victor 
Hugo, Gustave Flaubert, Guy de Maupassant, Balzac, 
Marcel Proust, etc. Quant a Abdallah Hamadi, professeur 
de langue arabe, il voit que les generations ayant succede 
a la sienne, sont plus ou moins chanceux en made re d'ap- 
prentissage litteraire. II a affirme qu'a son epoque, qui se 
rapproche de celle du grand Malek Haddad, il n'a eu la 
chance de cotoyer et de connaitre cette eminente figure de 
la litterature algerienne. Pourtant a-t-il temoigne, il etait 
scolarise au lycee «Franco-Musulman», qui se trouvait 
seulement a quelques metres de la maison de Malek Had- 
dad. Concernant Djamel Ali-Khodja, il faut savoir que sa 
parente avec ce grand ecrivain (Malek Haddad etait son 
oncle maternel) lui a d'emblee donne le gout de l'ecriture 
romanesque. Les ecrits de Malek Haddad sont aux yeux de 
l'orateur, «le dosage harmonieux», en matiere d'ecriture, 
lui permettant l'emergence de son talent. 

O. -S. Merrouche 



TAXIS CLANDESTINS A AIN S'MARA 

Les usagers victimes de racket organise 



Le calvaire des habitants de la commune de Ain S'mara ne 
semble aucunement finir, pire, il va en empirant avec des 
taxis clandestins d'un nouveau genre qui sevissent en toute 
impunite, s'affichant outrageusement pour proposer aux ci- 
toyens de les transporter en ville pour 100 DA/place. Ce sont 
des chauffeurs de belles voitures, flambant neuves, qui «s'acca- 
parent» la station de taxis, desertee par les chauffeurs de taxis 
reglementaires. 

lis harcelent carrement les gens, notamment le matin, ou cha- 
cun est presse de rejoindre son travail ou pour ne pas manquer 
un rendez-vous important, surtout pour ceux qui se dirigent a 
rhopital. Rencontres aux abords de cette station, les malheu- 
reux «pigeons» s'indignent de ce trafic qui s'exerce apparem- 
ment au vu et su des pouvoirs publics, la police en l'occurrence 



qui ne fait rien pour y mettre un terme. L'une de ces personnes 
nous dit: «Vous voyez, Us travaillent en toute quietude, Us 
crient pour nous inciter a monter parce qu'ils savent que nous 
sommes presses et qu 'aucun chauffeur de taxi reglementaire 
ne pointe a V horizon, meme les bus, des tacots qui font leur 
loi pour rendre le voyage interminable ; des fois, nous prenons 
plus d'une heure et demie pour arrive r en ville, et dans quelles 
conditions /» 

Une autre dame nous lance: «Faites quelque chose, denoncez 
cette absence des autorites, qui semblent se complaire avec ces 
fraudeurs, nous, nous avons porte plainte a plusieurs reprises, 
tant a la police qu 'au maire qui nous promis de faire le menage, 
mais comme vous pouvez le constater, nous sommes livres a 
nous- memes.» Le representant du syndicat des chauffeurs de 



taxi nous dit, pour sa part : «Effectivement, nous constatons 
avec un grand regret la misere de nos clients qui sont devenus 
la proie de ces jeunes qui s'accaparent la station, et la f ante 
en incombe en premier lieu a notre corporation qui prefere 
travailler dans d'autres axes, plus remunerateurs, et c'est dom- 
mage, car notre mission est avant tout, un secteur public que 
nous nous devons d'assumer, mais quoi faire quand les autori- 
tes elles-memes ne s'impliquent pas serieusement !» 
Une prise en charge de ce probleme par les pouvoirs publics 
s'impose, notamment par la police qui doit sevir contre ces 
fraudeurs avec toute la rigueur voulue, car 1'Etat est comptable 
de la securite du citoyen et comme nous le dit si bien un autre 
citoyen : «C'est devenu carrement une extorsion defonds.» 

N. Benouar 
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ORAN INFO 



AGENCE FONCIERE 



Les travailleurs observent 

un arret de travail 

Les contestataires regroupes au sein du pare de l'agence ont exprime leur desarroi 
et denonce une serie de problemes qui, selon eux, perdurent depuis des annees. 



Les travailleurs de l'agence fonciere 
d'Oran ont observe hier matin un 
arret de travail. Par ce mouvement 
de protestation, ils ont denonce la dete- 
rioration de leurs conditions socioprofes- 
sionnelles. Ces contestataires, regroupes 
au sein du pare de l'agence, ont exprime 
leur desarroi et denonce une serie de pro- 
blemes qui, selon eux, perdurent depuis 
des annees. De l'avis des grevistes, le 
malaise est profond. Le syndicat avait 
depose, selon eux, un preavis de greve 
depuis une dizaine de jours pour denon- 
cer les promesses non respectees de la 
direction. Depuis 2007, la prime de ren- 
dement collective n'a pas ete versee, fait- 
on savoir. Autre probleme que le syndicat 
a egalement souligne sur la plateforme 
de revendications, les salaires, juges 
derisoires compte tenu de l'anciennete 
de certains employes. En revendiquant la 
revalorisation des salaires, les grevistes 
ont egalement exige leur quota sur les 
differents programmes de logements. 
Ils citent 1' important programme de 
logements promotionnels aides confie 
a l'agence et dont aucun employe n'a 




beneficie. D'autres revendications rela- 
tives a 1' amelioration des conditions de 
travail et au volet social ont ete egalement 
citees dans le rapport dont des copies ont 
ete remises au responsable de l'agence et 
au wali d'Oran. Les negotiations sont en 
cours apres la seance de travail qui a ete 
tenue en fin de matinee et a laquelle ont 



pris part les membres de la section syndi- 
cate, ceux de l'Union territorial (UT) et 
la direction. L' ensemble des preoccupa- 
tions des travailleurs de l'agence fonciere 
ont ete passees en revue. Ces derniers 
attendent des solutions concretes faute 
de quoi, ils n'ecartent pas de recourir a la 
2reve. EA. 



HASSI BOUNIF 



La liste des locataires du nouveau 

marche etablie 




Un marche populaire 

La polemique ayant entoure 
la distiibution des locaux 
et tables au nouveau marche 
de Hassi Bounif prendra fin 
au debut de la semaine pro- 
chaine. II est en effet prevu 
1'affichage de la liste des lo- 
cataires de ce marche, au plus 
tard le dimanche prochain, 
apprend-on aupres du maire 
de cette commune M. Aouil 
Mohamed. Ce dernier preci- 
sera que «la liste est etablie et 
sera affichee pour garantir la 
transparence aux citoyens». 
Le maire ajoutera que «les 



locataires de Vancien marche 
ont tous beneficie de nou- 
veaia locaux et tables dans le 
nouveau marche». 
Les commer9ants de l'ancien 
marche sont au chomage 
depuis la semaine derniere, 
le feu s'y est declare, rava- 
geant tous les locaux ainsi 
que la marchandise de ces 
commer^ants, dont certains 
ont ete mines. La cause de 
ce feu, selon les services de 
securite, est un court-circuit 
heureusement survenu de 
nuit lorsque le marche etait 



vide. Cette these ne semble 
pas convaincre tous les com- 
mer£ants qui avancent «une 
intention criminelle» respon- 
sable del'incendie. 
Les dernieres retouches pour 
que le nouveau marche puisse 
recevoir ces commergants 
sont en cours a une cadence 
infernale. «Il faut que les 
commerqants trouvent toutes 
les commodites dans le nou- 
veau marche qui n'a rien a 
voir avec Vancien, compose 
de baraques», dira le maire. 
Pendant les cinq derniers 



jours, des sit-in quotidiens 
ont ete observes aux portes 
du siege de TAPC de Hassi 
Bounif. II y avait parmi les 
presents des commer^ants de 
l'ancien marche qui avaient 
peur de ne pas trouver place 
dans le nouveau et d'autres 
qui voulaient a tout prix y 
avoir une place malgre qu'ils 
n'en ont pas droit. «Des per- 
sonnes ayant des biens et 
des locaux ont fait pression 
sur le maire pour etre ser- 
vies», confiera un habitant 
de Hassi Bounif, rencontre a 
la sortie du siege de l'APC. 
De son cote, le maire dira 
«les 126 commergants de 
Vancien marche recenses en 
fevrier 2014 figurent sur la 
liste, notamment des com- 
mergants ambulant s, enfants 
de Hassi Bounif ». Le maire 
ajoutera que «la liste sera 
affichee et tout le monde 
pourra constater qu'il n'y a 
pas eu d'intrus». Le nouveau 
marche est compose de 62 lo- 
caux et 132 tables. Les locaux 
sont reserves aux bouchers, 
vendeurs d'epices, d'huiles, 
d' olives et de cosmetiques, 
mais les tables profiteront 
aux marchandes de legumes 
et fruits. On apprendra aupres 
de M.Aouil mohamed que 
1'assiette de l'ancien marche 
abritera une polyclinique. Le 
projet a ete approuve par le 
chef de daira de Bir El Djir et 
le wali. HafidaB. 



TRAMWAY 

REPRISE DUTRAFIC 

Hier matin, le tramway d'Oran a repris son trafic normale- 
ment, apres un mouvement de greve qui a dure 5 jours. En 
effet, les travailleurs de la Setram ont repris du service apres 
avoir obtenu gain de cause. 

Lundi au soir, apres reunion avec les responsables de la direc- 
tion, ces derniers leur ont promis la satisfaction de toutes leurs 
revendications, laquelle se fera de maniere graduelle. D'ores et 
deja, il ne sera plus question de mettre a la porte les travailleurs 
a la fin de leur contrat. Ces derniers pourront enfin jouir d'un 
CDI. A cela, de nouveaux effectifs seront deployes, ce qui 
allegera quelque peu la penibilite des travailleurs. En effet, une 
grande charge de travail s'abattait sur ces derniers et qui allait 
crescendo a mesure que de nouvelles rames etaient mises en 
service. Quant aux autres revendications (augmentations de 
salaire, 13* me mois...), les travailleurs assurent avoir regu des 
promesses ecrites par la Direction pour leurs applications dans 
les plus brefs delais. Akram El Kebir 



CULTURE 

QUELLE VOCATION POUR LA 
MEDIATHEQUE? 

Situee a l'arriere de la bibliotheque regionale (ex-Cathe- 
drale), 1' immense salle abritant la Mediatheque d'Oran est, 
sauf en de rares circonstances, toujours desesperement vide. 
Elle accueille periodiquement des manifestations culturelles 
(semaines culturelles de differentes wilayas), des salons de tous 
genres, etc. Pourtant la vocation premiere de cette institution est 
de mettre a la disposition du public, pour le pret ou la consulta- 
tion, des collections rassemblant des supports d' information de 
natures diverses, a l'instar des bandes magnetiques, diapositifs, 
disques films, journaux correspondant a differents medias. 
Helas, de tout cela, il n'en est rien. Sous d'autres cieux, la 
mediatheque est une veritable source d' inspiration, de connais- 
sances et d'echanges culturels. On s'y rend pour consulter les 
revues scientif iques, les quotidiens et revues nationales et etran- 
geres. On s'y rend egalement pour surfer dans les espaces inter- 
net a la decouverte de nouveaux horizons et surtout d'evasion. 
Et pourtant, de l'avis de certaines associations, la Mediatheque 
a un grand role a jouer dans son domaine. 
Les jeunes et moins jeunes, en quete de loisirs et de lectures, 
sont legion. La Mediatheque pourrait leur servir d'interface et 
de lieu de rencontres et d'echanges. L' infrastructure existe, la 
volonte aussi, ce qui permettra a la Mediatheque de retrouver sa 
veritable vocation. Had] Sahraoui 



OU SORTIR A ORAN ? 



I BELGAID (AUBERGE DE LA JEUNESSE) : a partir de 
9 h, une conference sur les relations du Croissant- 
Rouge Algerien avec le Comite International des 
Croix et Croissant rouges durant la Guerre de 
liberation. 

Cette rencontre s'inscrit dans le cadre de la 
celebration de la Journee mondiale des Croix et 
Croissants rouges. Elle sera suivie des portes 
ouvertes sur les activites du CRA ainsi que la remise 
des attestations aux secouristes formes. 

I CENTRE D'ETUDES MAGREBINES : 10 h, a la cite 
des chercheurs (Ex-IAP), rencontre-debats sur le 
Parti Communiste Algerien et la lutte anticoloniale : 
Mythes et realites. Cette conference sera animee 
par le Professeur Allison Drew, politologue a 
i'Universite Of York en Grande-Bretagne. 

I DIRECTION DE LA CULTURE : Visite guidee a 
travers les sites et vestiges historiques de la ville 
d'Oran au profit des etudiants dans le cadre du 
mois du patrimoine. La sortie est organisee par 
POffice de Gestion des Biens Culturels avec le 
concours de I'Ecole Preparatoire en Sciences et 
Techniques d'Oran. T.K. 



HORAIRES 
DES 
PRIERES 



Fajr 

Dohr 

Asr 

Maghreb 
Isha 



04h28 
13h00 
16h46 
19h54 
21h25 
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KABYLIE INFO 



DAIRA DE M'CHEDALLAH (BOUIRA) 

Le manque de foncier freine 

I'extension urbaine 

• Les terrains appartiennent soit au prive, soit au secteur de I'agriculture, ou sont 

accidentes. 



Le probleme du foncier se pose avec 
acuite au niveau de la daira de M'che- 
dallah, a Test de la wilaya de Bouira. 
E extension pour les cinq chefs-lieux com- 
munaux se fait au ralenti. La plupart des 
terrains appartiennent soit a des particuliers, 
qui refusent de ceder leurs parcelles, soit au 
secteur de 1' agriculture. Le reste est situe 
dans des zones montagneuses accidentees 
relevant du secteur des forets. A titre 
d'exemple, la commune d'Aghbalou, a 50 
km a Test de Bouira, culmine a plus de 700 
m d'altitude. LAPC n'a d'autre choix pour 
1' acquisition d'une poche de terrain que 
d'acheter des lots appartenant a des prives. 
Neanmoins, la difference entre le bareme 
officiel du metre carre de terrain et celui 
demande par les vendeurs prives depasse le 
double. Lextension de la ville d'Aghbalou 
est prevue vers le sud, au lieudit Vouaklane, 
puisqu'au nord, les terrains appartiennent 
au Pare national du Djurjura (PND). Dans 
la commune montagneuse de Saharidj, 
toujours a Test du chef-lieu de wilaya, e'est 
le meme constat. En ce qui concerne une 
poche de terrain, d' environ 15 hectares, 
celle-ci fait l'objet de conflit entre l'APC 
et les citoyens et dont 1' affaire est entre les 
mains de la justice. Une situation de blo- 
cage qui engendre bien des conflits entre 
les citoyens et les autorites locales. Aussi, 
Tespoir des citoyens de voir r extension 
de leurs villes et infrastructures prendre 
forme n'est pas pour demain, vu la realite 
du terrain. Recemment, les habitants de la 
localite de Raffour, dans la commune de 
M'chedallah, a 40 km a Test de Bouira, 
ont conteste le nouveau plan dii'ecteur de 
1' amenagement et de l'urbanisme (PDAU). 




■Ul^iii^ 




■ 





La realisation deprojets d'utilite publique butesurla rarete de terrains constructibles 



«Cest un non respect de la procedure 
reglementaire regissant les PDAU. Cette 
operation n'a pas connu de large diffusion, 
puisque aucun affichage n'a ete enregistre», 
selon le rapport etabli par le collectif des 
habitants de Raffour. Depuis des annees, 
cette localite de plus de 10.000 habitants, 
ne cesse de connaitre une extension. Mais 
cette croissance n'a pas ete accompagnee 
d'une politique qui repond aux exigences du 
developpement. 

Les reserves emises par les habitants sont 
nombreuses. Ces derniers avouent qu'il 
n'y a pas eu de planification serieuse ou de 
coordination entre les services concernes. 
Ainsi, les habitants de Raffour reclament, 
dans leur ensemble, 1' application du PDAU 
de M'chedallah. Le collectif a fait plusieurs 
propositions, telle que la projection de la 
realisation d'une station d'epuration inter- 



communale de traitement des eaux usees 
afin de preserver les nappes phreatiques 
de l'Oued Sahel. En vain. De leur cote, 
les responsables du service technique de 
l'APC precisent que «V accord definitif 
pour le PDAU n'est pas encore conclu. 
Nous n 'avons pas contredit la volonte des 
citoyens. Leurs preoccupations sont prises 
en charge. Le veritable probleme se pose 
pour le foncier ou le deficit est important », 
dira le chef du service technique de l'APC, 
precisant que «V etude de la revision du 
PDAU est menee par le meme bureau 
d' etude. Elle est congue de forme inter- 
communale pour regrouper M'chedallah, 
AhnifetAthMansour. Cependant, Venquete 
publique concemant la commune d'Ath 
Mansour n 'est pas encore entamee. Ce qui 
engendrera du retard certainement». 

OmarArbane 



Le projet du nouvel institut de musique 



en souff ranee 



I e projet d'un nouvel institut regional de formation musicale a 
LBouira pietine, faute d'entreprise de realisation. Eidee d'eriger 
un autre siege remonte a plus de huit ans. Mais a ce jour la decision 
du choix de l'entreprise devant entamer les travaux n'est toujours pas 
prise, meme si le choix du terrain d'assiette s'est concretise depuis 
2010. Une superficie de plus de 10.000 m 2 a ete reservee pour le 
projet a proximite du nouveau pole universitaire, a la sortie ouest 
du chef-lieu de wilaya. L'enveloppe financiere, estimee a pres de 
60 millions DA, a ete egalement debloquee. Selon le directeur de 
l'institut, Moncef Hasnaoui, qui a elu domicile depuis une vingtaine 
d' annees dans l'ancienne eglise, «le dossier de ce projet a eteficele. 

II ne reste que le choix de l'entreprise pour entamer les travaux». II 
precise que la commission chargee de cette tache n'a toujours pas 
trouve d'entreprise en mesure de realiser le projet. Les appels d'offres 
sont a chaque fois infructueux, deplore M. Hasnaoui, precisant que 



e'est cela qui a oblige la direction de l'institut regional de musique a 
confier le dossier de realisation d'un nouveau siege au ministere de la 
Culture. Le lancement du projet en question etait prevu initialement 
au mois de septembre 2012. Quatre ans auparavant, un autre terrain, 
en 1'occurrence 1'assiette de l'ex siege de Naftal, avait ete reserve 
pour l'implantation du meme projet. 

Le projet a fini par tomber a Teau. Un autre terrain a ete certes 
choisi, mais les pouvoirs publics ne semblent pas enthousiastes a 
realiser cette structure culturelle. Pendant ce temps, les apprenants 
en musique continuent d'evoluer dans l'espace exigu que leur offre 
l'edifice de l'ancienne eglise. M. Hasnaoui indique que le nouvel 
etablissement de musique sera realise dans des normes modernes, 
comprenant de spacieux blocs pour la pedagogie, l'hebergement et la 
restauration des etudiants. La capacite d'accueil de l'actuel edifice ne 
depasse pas 60 eleves, signale-t-on. AU Cherarak 



Sensibilisation aux risques chimiques 



L'antenne de la Caisse nationale des 
assurances sociales (Cnas) de Bouira a 
organise, a l'occasion de la journee mon- 
diale de la securite et de la sante au travail, 
co'incidant avec le 28 avril de chaque annee, 
des portes ouvertes sur les risques des 
produits chimiques dans les entreprises. 
La manifestation, tenue du 28 au 30 avril 
dernier au siege de la Cnas, a pour objectif 
de sensibiliser, a la fois les travailleurs et 
les responsables d' entreprises sur les dan- 
gers que peuvent engendrer les produits 
chimiques utilises dans les usines par les 
employes, previent M. Dridi Makhlouf, 
directeur de la Cnas de Bouira. Selon lui, 



sur les 85 pathologies reconnues comme 
etant maladies professionnelles au niveau 
de la Cnas, 58 d'entres elles ont des liens 
avec 1' utilisation de produits chimiques. 
Ainsi, cette campagne de sensibilisation 
et d' information permettra a la CNAS de 
minimiser les depenses, indique le meme 
responsable, ajoutant que dans ce cas 
de figure des visites sont regulierement 
effectuees au niveau des entreprises, et ce, 
conjointement avec les services de l'lns- 
pection du travail de la wilaya. A signaler 
que les conditions de travail au sein de 
nombreux chantiers dans la wilaya sont 
loin d'etre meilleures, lorsqu'on sait que les 



normes de securite n'y sont rarement res- 
pectees. A signaler que les entreprises ayant 
en leur sein des charges de 1' hygiene et de 
securite pour veiller au bon deroulement 
du travail et a l'organisation du chantier, de 
sorte a ce que les employes ne courent pas 
de risques, ne sont pas du tout nombreuses. 
Frequemment des accidents, en majorite 
mortels, ont ete enregistres ces dernieres 
annees a Bouira. Le dernier en date s'est 
produit il y a une dizaine de jours lorsqu'un 
ouvrier a ete touche mortellement par le 
treuil de levage d'une grue, alors qu'il etait 
en plein exercice au 2 fl etage d'une batisse 
en construction. A. Cherarak 



GREVEGENERALE 
A BECHLOUL 

Des centaines d'habitants de la commune de Be- 
chloul sise a 20 km a Test de Bouira ont proteste 
hier devant le siege de la daira pour reclamer 1' amelio- 
ration de leurs conditions de vie. Un appel a une greve 
generate a trouve echo chez les commergants causant 
une paralysee totale de la ville. «Nous reclamons 
V amenagement de toutes les routes dans les plus brefs 
delais, ainsi que le raccordement de tons les villages 
sans exception aux reseaux de I'eau potable et du gaz 
natureh, diront les protestataires. D'autres revendica- 
tions d'ordre socioeconomique ont ete soulevees. Les 
jeunes rencontres sur place ont exprime leurs ras-le-bol 
vis-a-vis de leur situation qui ne fait qu'empirer. «Les 
infrastructures de la daira ne sont pas equipees, que 
ce soit la bibliotheque, le centre culturel ou le centre de 
sport de proximite ( CSP). Les jeunes ne trouvent pas ou 
passer leur temps», diront-ils en colere. Les protesta- 
taires ont denonce la mauvaise qualite de realisation de 
certains projets. « Depuis 8 ans, un projet de drainage 
de Voued qui traverse la commune a ete realise pour 14 
milliards de centimes, mais qui n 'a eted'aucune utilite. 
Ilfaut une solution radicale a ce probleme pour eviter 
les inondations repetitives», deplore-t-on. Les manques 
sont nombreux au niveau de la commune de Bechloul, 
a l'instar de l'absence d'une agence de transport, la 
crise du logement, le manque d'effectif au niveau de 
Thopital... Dans leur plate-forme de revendications, 
les habitants reclament egalement la distribution d'une 
centaine de logements sociaux : «Le quota des 100 
logements sociaux a ete distribue sur papier, aucun 
beneficiaire n 'a rejoint son habitation. Nous revendi- 
quons d'autres quotas de logements pour enrayer la 
crise» Une rencontre a eu lieu entre les representants 
des protestataires et le chef daira de Bechloul et qui a 
debouche sur des promesses de prendre en charge les 
revendications citoyennes. «80 % des problemes seronl 
regies incessamment. Les infrastructures de culture et 
de sport seront equipees. Les jeunes de Bech loul seron t 
prioritaires pour les postes d 1 emploi», dira le chef daira 
aux representants des protestataires. O. A. 



KHABOUZIA 



LES HABITANTS 
RECLAMENT 
LEUR PART DE 
DEVELOPPEMENT 

I es representants de quartiers et de la ligue «Sport 
Lpour tous» de la commune de Khabouzia, a 30 km a 
l'ouest de Bouira, demandent, dans une requete adres- 
see aux autorites locales, Tamelioration du cadre de vie 
des citoyens au niveau du chef-lieu communal, ou les 
ruelles sont toutes dans un piteux etat. De ce fait, ils re- 
clament a ce que le chef-lieu de la commune beneficie 
de 1' amenagement urbain. Les signataires de la requete 
revendiquent en outre la realisation d 3 infrastructures a 
meme de relancer le developpement local dans la com- 
mune, «restee longtemps dans la marginalisation». En 
matiere de sante, les habitants de cette region attendent 
toujours la realisation d'une salle de soins en vue de 
repondre un tant soit peu aux besoins de la population 
dans ce domaine. M.Guergaoui 



AfN BESSEM 



DECHARGESAUVAGE 
AOUED LAKEHEL 

Une decharge sauvage s'est formee au bord du 
chemin de wilaya n° 97, a Oued Lakehel, a 3 km 
au sud de la commune de Ain Bessem. Cette situation 
interpelle tout un chacun, notamment les pouvoirs 
publics, sur les risques de maladie, auxquels s'expose la 
population, et les desagrements engendres aux riverains 
et aux divers usagers de ce chemin. Depuis des annees, 
ce depotoir a ete decrie a plusieurs reprises par les 
habitants. La cause est que le camion de ramassage des 
ordures menageres ne passe qu'une fois par semaine, 
ce qui contraint les habitants a jeter leurs dechets, pen- 
dant les autres jours, sur ce site, indique un habitant de 
la localite. Pendant ce temps, la decharge ne cesse de 
prendre du volume et de l'espace tout en constituant un 
danger pour les riverains, qui souffrent particulierement 
des odeurs nauseabondes emanant de cette decharge 
sauvage. M. G. 
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HISTOIRE 



Zohra Drif dedicace 
ses memoires 

La Moudjahida Zohra Drif a ete chaleureusement accueillie a Tiaret lors de sa venue pour 
dedicacer son livre-temoignage : «Memoires d'une combattante de l'ALN». 




Zohra Drif a Tiaret 

Zohra Drif Bitat, la grande Dame, la 
fille du «bled» comme fa presentee 
notre confrere Amar Belkhodja, 
a ete accueillie avec faste au rythme du 
«galal» et du «baroud» de cavaliers venus 
specialement pour elle, de la contree de 
«Meghila», au niveau de la maison de la 
culture Ali Maachi. Cela s'est passe lundi 
en fin d'apres-midi. Elle devait dedicacer 
son livre autobiographique «Memoires 
d'une femme combattante de la zone auto- 
name d' Alger ». Cette figure historique 
de la revolution algerienne, ecrivaine et 



non moins vice-presidente du Senat, a ete 
eblouie par la chaleureuse ceremonie d'ac- 
cueil et la nombreuse assistance constitute 
en majorite de f elite locale. Plusieurs cen- 
taines de livres ont ete vendus en quelques 
heures. Du haut de ses 80 ans, Zohra 
exultait de replonger dans Fair du «bled» 
et prononcer des mots d'une touchante 
gentillesse a f adresse de ceux et celles qui 
lui tendaient son livre pour la dedicace. Ce 
fut une occasion de srandes retrouvailles 
pour des gens sevres de culture dans une 
ville qui a pourtant vu naitre d'illustres 



hommes ayant contribue a f epopee de 
f Algerie. Son frere Drif Abdelkader, 
qui l'accompagnait, lui a presque vole la 
vedette en faisant un temoignage sur sa 
soeur et cette contree du Sersou. L'ecri- 
vaine s'est contentee de remonter fhis- 
toire pour rappeler a la nouvelle generation 
les mefaits du colonialisme. «A Varrivee 
des colons, les Algeriens, soutient-elle, 
etaient au mime niveau d'instruction que 
les Frangais mais, trente annees plus tard t 
on etait devenus un peuple ou Villettrisme 
a decuple ». A.E 



PATRIMOINE 



La source d'ATn El Karma fait peau neuve 




La mythique source d'A'm El Karma 

Fermee depuis des annees, 
tout comme «A'fn El Dje- 
nane», du fait de la presence 
d'un fort taux de nitrate, la 
mythique source d'«Ain EI 
Karma» ou source du figuier, 
situee au cceur de la ville de 
Tiaret, au bas de la seculaire 
mosquee «El Atik», faisant 
face a la place de l'lndepen- 
dance (ex-Carnot), fait peau 
neuve. Grace a une operation 



d'amenagement qui n'a coute 
que 3 millions de dinars, cette 
vitrine fait desormais la joie 
des citoyens de la ville de 
Tiaret qui voient dans la reali- 
sation de ce chef-d'cEuvre un 
plus devant donner davantage 
de charme au lieu. 
Les citoyens viennent de de- 
couvrir un magnif ique tableau 
ou fontaine en cascade rime 
avec un relief qui redonne 



toute sa splendeur au site. Eon 
se croirait dans un paysage 
naturel qui scintille de mille 
feux. 

Cinauguration off icielle, 
selon monsieur Rabah Bou- 
theldja, est prevue pour ce 
jeudi 8 mai, date anniver- 
saire du massacre de 1945 
a Setif. L'entreprise Nasri et 
son groupe de jeunes artistes, 
a fexemple des Ketroussi, 



Mimouni, Abdi et Fouad sous 
la direction de Bouhefrad, 
auront, par V entrain qui les a 
caracterises dans le parache- 
vement de cette ceuvre inedite, 
contribue a la joie de leurs 
concitoyens. 

lis en tirent d'ailleurs une 
immense satisfaction qui reste 
a I 1 egale de la splendeur du 
tableau offert en ce printemps 
de fan 2014. A.E 



TAKHMARET 

LE FONCIERATTISE 
LES CONVOITISES 

Certains analystes locaux affublent Takhmaret de com- 
mune gangrenee par la maffia. Si f on fourre un peu plus 
son nez dans les scabreuses affaires qui surgissent au gre des 
denonciations, le qualificatif se justifie, d'autant que le chef 
de f executif, monsieur Mohamed Bousmaha, a reconnu, en 
marge d'une rencontre avec la presse, «le travail de coulisses 
effectue par certains elus alors que les Algeriens ainsi que les 
responsables etaient beaucoup plus preoccupes par V election 
presidentielle». Une affaire parmi d'autres illustre cette gabegie 
des elus locaux de cette commune rurale qui continue, malheu- 
reusement, de defrayer la chronique. 

A fexemple d'une affaire ayant trait a la demande faite par un 
baron local a f APC pour f octroi d'une poche fonciere pour la 
realisation d'un pont-bascule dans une zone d'habitations alors 
qu'un proprietaire dont le terrain est convoke n'a pas cesse d'en 
faire la demande pour realiser. . . une creche pour enfants avec, 
en plus, la creation de quelques emplois. Implanter un pont-bas- 
cule a quelque 2,00 metres du dock silo est une chimere destinee 
plutot a accaparer ce terrain pour le verser dans la speculation. 
Les autorites, apparemment saisies par ce facheux incident, ont 
oppose un niet categorique bien que la maire contacte pour s'ex- 
pliquer dira «que rien d'officiel n 'a ete concretise, s f agissant de 
la realisation d'un-pont bascule». A Takhmaret, les gens font 
directement le lien avec cette assiette qui devrait recevoir un 
equipement public detourne de sa vocation initiale. A. E 



(EUVRES SOCIALES 



DESVOIX RECLAMENT 
UNEENQUETE 

Apres une breve accalmie, la serenite n'est plus de mise au 
sein de la commission des ceuvres sociales de f Education. 
Bien plus, certains exigent carrement la mise sur pied d'une 
commission d'enquete pour tirer au clair certaines situations 
denoncees par les uns et les autres. En effet, reunis pour de- 
battre de certaines questions organiques, six des neuf membres 
composant le bureau «viennent de stigmatiser Vapproche 
jusque-la preconisee» en evoquant «des malversations » et 
menacent par «le gel de leurs activites jusqu'a ce que les res- 
ponsabilites soient situees». 

En decode, cela veut dire que la symbiose fait defaut dans cette 
controversee commission dont les travaux ont ete deja geles. 
Certains des protestataires evoquent «le depart vers les Lieux 
Saints de V Islam du president et d'un de ses collaborateurs 
pour accomplir la «Omra» sans les avoir informes». 
Une goutte qui a fait deborder le trop plein de rancoeurs jusque- 
la accumulees les uns envers les autres. Les protestataires 
egrenent d'autres problemes, notamment «la refection des 
bureaux de la COS qui ont fait deja I'objet de travaux d'ame- 
nagements, i 'usage abusif de frais de missions et de consom- 
mations de carburant». Meme le syndicat, refractaire a fordre 
etabli, 1'UNPEF, s'est mis de la partie pour «fustiger Vabsence 
inexpliquee d'un membre de la COS, econome de son etat». 
A ce melimelo qui caracterise les rapports entre membres 
d'une meme commission, il faut noter cette inquietude qui 
gagne certains employes du secteur, lesquels parlent « d'une 
liste de 250 personnes concemees par le pret a la construction 
mais qui attendent, depuis plus de trois mois, un hypothetique 
versement de I 'ordre de 20 a 30 millions ». A. E 



DIRECTION DE L'EDUCATION 

UN CHEF DE SERVICE 



LIMOGE 



Le directeur de l'Education vient d'operer un changement au 
niveau du service programmation et suivi. Un service dans 
lequel a regne sans partage un homme qui faisait, jusque-la, la 
pluie et le beau temps alors qu'il se considerait indispensable et 
indeboulonnable. Mais le paradoxe est que le premier respon- 
sable de f academie n'est pas alle a fessentiel en epargnant les 
vrais manceuvriers du service des marches. 
Certaines langues arguent meme du «saucissonnage de mar- 
ches en conventions pour faire prof iter certaines personnes», en 
faisant fi de la transparence. 

En attendant les suites de ce remue-menage intervenu apres plu- 
sieurs lettres de denonciation, le directeur de l'Education, joint 
par telephone, fait savoir que «avant de faire le menage total 
dans ce sennce tant decrie, il est a la recherche d'une personne 
qualifiee a meme de faire taire toutes les mauvaises langues». 
II faudrait rappeler, dans la foulee, que f ex-directeur de l'Edu- 
cation, Monsieur Betayeb, a ete limoge a cause de la gestion de 
ce meme service pour lequel fut mise sur pied une commission 
d'enquete par la tutelle. A. E 
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REGION EST 



ANARCHIE A L' ABATTOIR COMMUNAL DE GUELMA 

Quand les barons 
de la viande font la loi 



Les conditions d'hygiene d'abattage sont lamentables dans cette structure 

ou il n'y a meme pas d'eau courante. 



L 'abattoir communal de 
Guelma est un cloaque a 
ciel ouvert. Durant des de- 
cennies les autorites locales ont 
ete incapables de prendre les 
mesures qui s'imposent et par la 
meme faire appliquer la regie- 
mentation en vigueur en matiere 
d'hygiene et de securite. Mais 
il faut se rendre a 1' evidence, 
ceux qui font et ont toujours fait 
la loi a r abattoir communal de 
Guelma, ne sont certainement pas 
les services d'hygiene de I'APC, 
la DCP, la direction de l'envi- 
ronnement ni meme le service 
veterinaire, etant tous reduits a 
leur plus simple expression : une 
entite administrative. 
II est pourtant aise de faire des 
constats accablants. Des constats 
couches sur papier qui ne font 
que grossir, depuis des annees, 
de volumineux rapports sans len- 
demain. En somme, ce qui se 
passe a 1' abattoir de Guelma est 
1' expression meme de l'echec, 
car ce sont les barons de la 
viande, ceux qui fourguent aux 
consommateurs de la «vache lai- 
tiere cachectique» et des «bre- 
bis boiteuses» au prix fort, qui 
sont les gagnants. Pis encore, les 
conditions d'hygiene d'abattage 
sont quotidiennement bafouees. 




La chaine de froid est quasi inexistante 



C'est le souk! Les excrements 
jonchent le sol, du portail d' en- 
tree exterieur jusqu'aux salles 
d'abattage. Les odeurs nausea- 
bondes de charogne vous accom- 
pagnent, car dans un recoin, ne 
finit plus de pourrir un monticule 
d'abats, susceptible d'etre incine- 
re. «Mais comment voulez-vous 
incinerer de la viande impropre 



a la consommation, si Vincine- 
rateur est en panne depuis des 
decennies ?» nous dit-on. En 
effet, sur les lieux, il y a de quoi se 
poser des questions car, comble 
des combles, il n'y pas d'eau cou- 
rante dans cet abattoir ! La chaine 
de froid est quasi inexistante. 
Quant aux sacrif icateurs, des per- 
sonnes qui n'auraient aucun sta- 



tut, ni couverture sociale, encore 
moins un employeur, seraient 
les « garde-fous » de r edifice. 
Sur le plan juridique, l'abattoir 
communal de Guelma, comme 
son nom l'indique, appartient a 
l'APC mais sous la responsabi- 
lite du locataire des lieux, tou- 
jours le meme. Une responsabi- 
lite bien definie suivant un cahier 
des charges. Contacte, hier, a 
ce sujet, le P/APC de Guelma 
nous declare : «Ce locataire, 
a, selon les clauses du cahier 
des charges, la responsabilite de 
maintenir Vintegrite de V edifice 
et ses dependances ainsi que les 
materiels existants. II a aussi la 
responsabilite de maintenir une 
hygiene irreprochable des lieux 
(enlevement des dechets) et de 
faciliter le travail de rinspecteur 
veterinaire.» 

En clair, a entendre le maire, c'est 
reparti pour trois longues an- 
nees d'anarchie, d'autant que la 
convention signee entre la com- 
mune de Guelma et ce locataire a 
pris effet le premier janvier 2014, 
jusqu'au 31 decembre 2016. Quoi 
qu'il en soit, les autorites locales 
connaissent parfaitement la face 
visible de ce dossier, reste a expli- 
quer cette reconduction malgre la 
situation chaotique. 



M'SARA (KHENCHELA ) 

Les habitants revendiquent 
un cadre de vie decent 



Les habitants de la localite 
de Thenyet Laabar, dans la 
commune de M'sara a 75 km 
du chef-lieu de wilaya, denon- 
cent des conditions de vie la- 
mentable, en depit du discours 
lenif iant et des promesses creu- 
ses des responsables locaux. 
lis font face, depuis de longues 
annees, au manque d'eau, de 
gaz, d'amenagement urbain, de 
couverture sanitaire. 
La population jeune est confron- 
ted au chomage et a une oisivete 
dangereuse. Bref, c'est un ve- 
ritable calvaire au quotidien! 



Quelques habitants se sont rap- 
proches de notre journal dans 
l'espoir de se faire entendre par 
les autorites concernees. 
Lun d'eux nous fait pail de 
leur situation deplorable en ces 
termes «Notre cadre de vie ne 
cesse de se degrader de jour en 
jour Le reseau d'assainisse- 
ment est inexistant, celui routier 
demeure impraticable surtout 
en hiver et par mauvais temps; 
nos enfants trouvent les pires 
difficultes a rejoindre teurs clas- 
ses. Nous sommes en 2014 et 
notre localite n r est pas encore 



raccordee au gaz nature!. La 
desserte en AEP sefait unefois 
tous les 15 jours ; sans parler du 
chomage endemique qui frappe 
la region, de nos jeunes qui 
n'ont aucun moyen de distrac- 
tion, aucun loisir. 
Et tous ces problemes ont ete 
souleves a qui de droit, notam- 
ment les elus locaux, mais rien 
n 'a jamais ete fait. Les colonnes 
de ce journal restent notre der- 
nier recours pour nous faire en - 
tendre du premier responsable 
de la wilaya.» 

Kaltoum Rabia 



OUM EL BOUAGHI 



Le gaz de ville pour quatre 



communes 



Pratiquement toutes les communes de la wilaya 
d'Oum El Bouaghi sont raccordees au reseau 
du gaz naturel. II n'en reste plus que quatre, a sa- 
voir B'Hir Chergui et Rehia, dans la dai'ra de Mes- 
kiana, et Harmelia (Ai'n Kercha) et Ouled Zouai' 
(Souk Naamane). 

Au total, ce sont 1165 foyers qui beneficieront 
des bienfaits du gaz naturel courant 2014. Le 
programme quinquennal prevoit par ailleurs l'ex- 
tension du reseau vers les nouveaux quartiers non 



encore desservis et qui se trouvent respectivement 
dans les localites de Henchir Toumghenni, Souk 
Naamane et Am Babouche. La nouvelle extension 
touchera pas moins de 267 foyers. Toujours entrant 
dans le programme en cours, les nouvelles cites 
creees recemment en beneficieront. 
Un millier de foyers seront connectes sous peu, 
avons-nous appris aupres de la direction de distri- 
bution d'Oum El Bouaghi. Le taux de penetration 
en gaz atteindra les 80 %, voire plus. L. Badziz 



TEBESSA 



ALERTE 
ALAFIEVRE 
APHTEUSE 



Apres avoir confirme I'existence 
de foyers de fievre aphteuse dans 
plusieurs gouvernorats en Tunisie, 
dont celui de Jendouba, distant de 
135 km de la ville de Ouenza (w. de 
Tebessa), I'alerte a ete aussitot 
declenchee ce lundi par 
I'inspection veterinaire pourtous 
les maquignons et eleveurs de la 
wilaya de Tebessa, notamment 
ceux habitant a proximite des 
frontieres. Palliant a toute 
eventualite de declaration de 
cette epidemie en Algerie, la 
direction des services agricoles et 
Tinspection veterinaire ont 
organise des sorties de 
vulgarisation au profit des 
eleveurs, notamment dans les 
regions de Saf-Saf et Bir 
El Ater, tout en les incitant a faire 
preuve de vigilance et au 
renforcement des mesures 
de prevention pourfairefacea 
I'infiltration de cette maladie 
qui pourrait reduire aneantnotre 
cheptel. Dans cette meme 
optique, une decision emanant 
du ministere de PAgriculture et du 
Developpement rural, interdisant 
toute importation de produits 
laitiers de Tunisie au niveau des 
quatre postes frontaliers, est 
entree en vigueur au debut de 
cette semaine. LakehalSamir 



SOUKAHRAS 

Arrestation 
des agresseurs 
d'unevieille dame 



Une abominable agression d'une vieille dame suivie 
de vol de plusieurs objets de valeur, perpetree 
recemment a la cite Chaabani, vient d'etre eluci- 
dee par les enqueteurs de la police judiciaire relevant de 
la surete de wilaya de Souk Ahras. II y a environ deux 
semaines, trois malfaiteurs ont fait irruption a l'interieur 
d'un appartement oil vit une vieille dame sans assistance. 
Ligotee et baillonnee, la victime a perdu connaissance au 
moment ou les voleurs fouillaient dans ses effets person- 
nels a la recherche de l'argent et des bijoux, tout en mena- 
£ant de la tuer une fois leur forfait accompli. 
L'enquete diligentee quelques heures apres le vol, a per- 
mis 1' identification de ses auteurs dont un figurant sur la 
liste des repris de justice recidiviste. Passes aux aveux les 
trois malfrats n'ont pu nier leur forfait face aux preuves 
materielles presentees par les enqueteurs ainsi que le 
temoignage de la victime qui a aussitot reconnu ses bour- 
reaux. Deux inculpes ont ete places en detention preven- 
tive par le magistrat instructeur et leur acolyte comparaitra 
dans les prochains jours devant le tribunal correctionnel 
de Souk Ahras en citation directe. Les principaux griefs 
retenus contre ces sinistres individus sont : creation d'une 
association de malfaiteurs, violation de domicile, vol avec 
violence et menace de mort. A. Djafri 

BORDJ BOU ARRERIDJ 

La Utterature feminine 
al'honneur 

La deuxieme edition nationale des journees de la litte- 
rature feminine de Bordj Bou Arreridj est organisee 
du 5 au 8 mai par direction de la culture au complexe 
culturel Aicha Haddad. Elle a pour theme «Lecriture 
feminine objet et contenu». Selon le directeur de la maison 
de la culture, Touhami Guemihi, le but de ces journees qui 
regroupent une soixantaine d'ecrivaines et chercheurs ve- 
nus des quatre coins du pays, est de continuer les echanges 
entames localement depuis quelque temps, et egalement 
d'ouvrir la reflexion aux chercheurs interesses par le 
sujet. «Nous voulons aussi mettre en relief le travail de la 
femme algerienne dans le domaine de la litterature», a-t-il 
ajoute. Ces journees ont vu la participation de plus de 60 
ecrivains et chercheurs venus des quatre coins du pays. En 
marge de la ceremonie d'ouverture, l'ecrivaine et mede- 
cin Hanine Omar, originaire de Bordj Bou Arreridj, a ete 
honoree par les organisateurs pour ses travaux et ses oeu- 
vres. A. B. 

Des produits perimes 
distribues a des ecoliers 

Les elements de la surete de daira de Ras El Oued, a 30 
km de Bordj Bou Arreridj, ont saisi dernierement des 
produits (fromage et chocolat), dans une cantine scolaire 
de l'ecole primaire Rebiha Laayadhi. Selon le commu- 
nique des services de la surete, la date de peremption 
des produits saisis a ete mentionnee pour le 25/10/2013. 
D'autres infractions ont ete enregistrees tels que la man- 
que d'hygiene, le non-respect de la chaine de froid et le 
mauvais conditionnement des produits. Un dossier a ete 
transmis a la justice dans le quel le directeur de l'ecole 
D.M., 58 ans, est poursuivi pour distribution de produits 
perimes aux ecoliers. A. B. 

FERDJIOUA (MILA) 

Deux morts dans un 
accident de la route 

La cite des 306 Logements de Ferdjioua a ete, ce lundi, 
vers 14h 30, le theatre d'un terrible accident de la cir- 
culation qui a fait deux morts. Selon la Protection civile, 
une Peugeot 205 a bord de laquelle se trouvaient deux 
personnes a derape puis s'est renversee au milieu de la 
chaussee, a l'interieur de ladite cite. L'accident a cause de 
graves blessures aux deux occupants de la voiture, B.S., 
28 ans, et A.R., 20 ans, lesquels sont decedes peu de temps 
apres leur admission aux services des urgences medi- 
cochirurgicales de la ville, oil ils ont ete evacues par les 
elements de 1' unite secondaire de la Protection civile de la 
daira de Ferdjioua, precise notre source. Une enquete a ete 
ouverte. B. K. 
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COMMUNE DE AIN EL HAMMAM 

Les cerisaies menacees 

par le capnode 

Le capnode, cet insecte ravageur, est en train de reduire les cerisaies, menagant 

la perennite de cette culture en haute montagne. 



Achaque printemps, au mo- 
ment de la floraison, les 
agriculteurs constatent, 
avec amertume, qu'une autre 
partie de leur cerisaie a deperi. 
De nombreux cerisiers, encore 
debout, n'ont pas fleuri. «Le 
coupable», si on peut le nom- 
mer ainsi, est le capnode, un 
insecte ravageur qui est en train 
de decimer Tune des princi- 
pales sources de rente des agri- 
culteurs de haute montagne. 
Meme si r insecte s'attaque 
egalement, aux autres arbres 
fruitiers a pepins, c'est surtout 
le cerisier qui en patit le plus. 
Les grandes cerisaies qui, il fut 
un temps, faisaient la fierte des 
paysans de Am El Hammam, 
se sont retrecies, ces dernieres 
annees. De nombreux vergers, 
jadis verdoyants oil foisonnait 
«le fruit des anees» ne sont 
plus que ronces et maquis. 
Les consommateurs ressentent 
cette «deterioration» en consta- 
tant que les prix des cerises 
grimpent jusqu'a devenir ina- 
bordables, meme en pleine 
saison. Dans les champs, les 
cerisiers, rabougris, deperissent 
peu a peu. Leurs branches 
perdent leurs feuilles une a une 
avant que le mal ne s'y installe 
sournoisement. 

Le chene vert et les autres 
arbustes sauvages gagnent 
inexorablement du terrain. Pour 
preserver ce qui peut 1'etre, 
des agriculteurs jaloux de leurs 




Le «fruit des onges» atteint des prix inabordobles en pleine saison 
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vergers se demenent en traitant 
leurs vergers avec des produits 
chimiques, malheureusement 
hors de prix. «A ce prix, je 
selectionne quelques sujets en- 
core sains que je protege pour 
la consommation familiale», 
nous confie un sexaaenaire 
qui, il y a une dizaine d' annees, 
tirait des revenus importants de 
la vente de ses cerises. Mal- 
gre les appels des agriculteurs, 
suivis de vaines promesses des 
autorites, la menace du cap- 
node, cet insecte vorace, se 



fait de plus en plus inquietante. 
Les specialistes preconisent un 
traitement systematique qui ne 
peut s'effectuer sans l'interven- 
tion de l'Etat. 

Des sources au fait de la ques- 
tion nous informent qu'« une 
action de lutte contre le cap- 
node etait retenue pour 201 1» 
et une enveloppe aurait ete 
degagee en consequence. 
«Dans cette optique, la conser- 
vation des forets avail envisage 
quelques actions a meme de 
donner plus d'efficacite a la 



lutte. Une operation de recen- 
sement devait etre menee au- 
pres des agriculteurs dont les 
champs sont attaques par cet 
insecte», ajoute notre interlo- 
cuteur. Force est de reconnaitre 
que cette operation demeure 
toujours un voeu pieux. Sur 
le terrain, on ne constate ni 
traitement ni plantation, devant 
contribuer a la regeneration 
des cerisaies. Sachant que le 
parasite s'attaque aussi aux 
autres rosacees tels 1'abrico- 
tier, le pommier ou l'amandier, 
les proprietaries de vergers ne 
peuvent que constater, impuis- 
sants, les degats de ce fleau. 
Le fumier equin, comme trai- 
tement naturel, tout comme 
ces nombreux produits vendus 
dans le commerce, semblent 
d'une efficacite limitee. «Quel 
que soit le remede preconise, 
il reste inefficient devant I 'ab- 
sence de traitement global dans 
la region », estime un agricul- 
teur qui indique que 1' insecte 
se deplace rapidement et peut 
infester, a nouveau, les arbres 
traites, des la saison suivante si 
le traitement n'est pas correcte- 
ment effectue dans les proprie- 
tes voisines. La periode allant 
de mai a juillet est, d'apres les 
specialistes, la plus propice 
pour le traitement des cerisiers. 
Elle ne doit pas etre ratee sous 
peine de voir le capnode conti- 
nuer son travail d' eradication 
du cerisier. Nacer Benzekri 



LARBAA NATH IRATHEN 

Conference sur I'histoire 
et ^architecture de la ville 



L'Entreprise des evenements culturels et 
scientifiques (EMEV), en collaboration 
avec la direction de la culture de Tizi Ouzou 
et 1' APC de Larbaa Nath Irathen, a organise 
samedi dernier a la bibliotheque commu- 
nale une conference sur le patrimoine archi- 
tecturel, intitulee «De Fort National a Lar- 
baa Nath Irathen» 9 animee par l'architeete 
Lynda Ouar. Lobjectif de manifestation est, 
d'une part, de reconstituer et transmettre la 
memoire materielle de la ville, et, d' autre 
part, permettre Fechange avec chacun des 
habitants de la memoire de cette ville. La 
rencontre vise aussi a sensibiliser les autori- 



tes locales et les citoyens sur la necessite de 
sauvegarder le patrimoine architectural de 
Tex Fort National, actuellement en peril, en 
pensant notamment a la revalorisation des 
sites historiques de ce centre urbain. 
La conferenciere a presente un plan d' ar- 
chives de la ville coloniale de l'ex Fort 
national. Elle a evoque la situation des 
edifices historiques, a 1'exemple de la 
«Porte d'Alger», de la «Porte du Djur- 
djura», des «Deux Fortius d f Imainsserane 
et d'Aboudidv, des «Batiments du centre 
civil historique», tel que l'hotel de ville, 
l'eglise, la poste, l'ecole elementaire, le 



cercle militaire, les 3 hotels de Fort natio- 
nal et les 96 logements «Djumbo». De 
1'evolution de cette ville fortifiee a l'agglo- 
meration urbaine actuelle, elle dira que les 
demolitions entreprises au centre historique 
de la ville suite a l'erection de nouvelles 
constructions, ont modifie sa physionomie 
(contraste entre les anciennes et les nou- 
velles constructions). 

Lynda Ouar enumere le bilan de la degrada- 
tion de ce patrimoine architectural datant de 
l'epoque coloniale. Loratrice a presente des 
pistes de reflexion quant a l'idee de preser- 
ver ce patrimoine. Hamid Meradji 



Risque de pollution a Mechtras 



Une menace de pollution 
plane sur le chef-lieu de la 
commune de Mechtras, situe 
au sud de la wilaya de Tizi 
Ouzou, en raison de la vetuste 
des reseaux d'assainissement 
et de l'AEP (alimentation 
en eau potable), en plus du 
manque de canaux de drainage 
des eaux pluviales. Les eaux 



des oueds traversant ce chef- 
lieu communal relevant de la 
dalra de Boghni, des fontaines 
publiques et des centaines de 
puits appartenant a des par- 
ticuliers, sont touchees par 
la pollution. La population a 
moult fois reclame la refection 
des conduites d'AEP, de l'as- 
sainissement et la realisation 



de stations d'epuration afin de 
preserver Tenvironnement et 
la sante publique en general, 
mais en vain. 

Le vice president de l'APC 
indique qu'une etude pour 
separer et securiser les reseaux 
de l'AEP et d'assainissement, 
ainsi que ceux de drainage, est 
necessaire. Cette etude doit 



etre prise en charge f inanciere- 
ment par les services de l'Hy- 
draulique. A rappeler qu'une 
station d'epuration intercom- 
munale Boghni-Mechtras est 
en cours de realisation. Sa 
mise en service est prevue 
pour le mois d'aout prochain, 
selon le chef de daira de Bogh- 
ni. H.Alt Idir 



AiTCHAFFA 

LE «PETIT 
PARADIS» EN 
DEGRADATION 

A quelques semaines de l'ouverture officielle de la 
saison estivale, la renommee plage du «Petit Para- 
dis», dans la commune d'Ai't Chaff a (dalra d'Azef- 
foun), a 95 km au nord-est deTizi Ouzou, est dans une 
lamentable degradation. Outre la route d'acces vers 
cette plage, completement defoncee, ses infrastruc- 
tures, con^ues en materiaux legers pour accueillir les 
services assurant la securite du site durant la saison 
estivale, sont egalement vandalisees, en depit de leur 
«surveillance» par deux gardiens s'y relayant. Lon se 
demande si la plage du Petit Paradis pourra etre prete 
pour accueillir, dans moins d'un mois, ses habituels 
et innombrables estivants ? Le maire d'Ai't Chaffa et 
son adjoint nous ont indique que la degradation de la 
voie d'acces vers la plage est due a la circulation de 
camions de gros tonnage et d'engins d'une entreprise 
en chantier tout pres du site. 

Le patron de l'entreprise s'est engage, apres le depot 
de plainte par l'APC, de remettre les lieux en bon 
etat dans une dizaine de jours, autrement dit avant le 
lancement de la saison estivale. Concernant le vanda- 
lisme des lieux, les memes elus avouent que ce sont 
des actes qui n'ont pu etre evites, puisque les gardiens 
en question n'assuraient pas un service de nuit et, en 
plus, ils viennent d'etre mutes vers Tannexe de mai- 
rie de Sidi Khelifa. Nos interlocuteurs ajoutent que 
l'APC n'a pas de budget necessaire a meme d'enga- 




ger des travailleurs pour assurer un gardiennage ade- 
quat de la plage, a savoii - de jour comme de nuit. 
Dans ce sens, ajoute le maire, «nous avons demande 
a M. le wali de nous accorder entre autres 8 postes 
d J agents de securite en vue de veiller a la presenta- 
tion des bdtisses, ainsi que du sable qui fait Vobjet 
de pillage au niveau des plages du Petit Paradis et 
de Sidi khelifa», expliquent les elus de l'APC d'Ai't 
Chaffa. M. Benyakoub 

FUITESSUR 
LE RESEAU AEP 

Le chateau d'eau situe au dessus de la ville d'Ai't 
Chaffa alimente plusieurs villages relevant de cette 
municipalite et de la commune voisine de Zekri. Ce 
grand reservoir, dote egalement d'une pompe pour 
refouler l'eau vers Zekri, est alimente par la station 
de pompage reliee aux captages de Sidi Khelifa. 
Cette conduite principale datant de plusieurs annees, 
est desuete et sujette a des eclatements frequents, 
notamment sur le tron^on Igoujdal-Ait Chaffa, soit 
sur une distance d' environ 1 .200 metres. II ne se passe 
pas une semaine sans qu'il n'y ait une fuite sur ce 
vetuste reseau, clament des villageois. Lorsqu'une 
fuite est reparee, une autre se produit a quelques 
metres plus loin, et cela perdure depuis plusieurs 
annees. D'enormes quantites d'eau se perdent ainsi 
frequemment dans la nature, sans pour autant que 
les responsables concernes daignent resoudre le pro- 
bleme definitivement. 

Les deux tiers de la conduite ont ete refaits, mais il 
reste un tron^on de 1,2 km qui continue a enregis- 
trer d'enormes pertes d'eau a l'Algerienne des eaux 
(ADE), avec tous les desagrements que cela engendre 
aux habitants de la region. Les citoyens et l'APC 
d'Ai't Chaffa ont moult reclame aupres des services 
de l'hydraulique de la daira d'Azeffoun. Ces derniers 
ont promis de prendre en charge ce probleme inces- 
samment. Af. Benyakoub 
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REGION QUEST 



MOSTAGANEM 

200 aides 
supplementaires 
pour I'acces 
au logement rural 

La commune de Sidi Ali 
vient de beneficier d'un 
quota supplemental 
de deux cent aides pour 
I'acces au logement rural 
qui ont ete attributes 
dernierement par la wilaya 
de Mostaganem a la com- 
mune de Sidi Ali et ce, au 
titre du programme com- 
plementaire. Ce nouveau 
quota s'ajoute aux 200 
logements dont a benefi- 
ce ladite commune depuis 
l'annee2013. 
A noter que Sidi Ali, une 
commune a vocation agri- 
cole, regroupantquelque 
63 douars, connaTt un defi- 
cit en matiere d'habitat 
rural, selon les demandes 
formulees par les citoyens 
decette localite. 
Par ailleurs, d'apres les 
responsables de la com- 
mune, les logements en 
question ont ete attribues 
apres une etude de chaque 
dossier par une commis- 
sion assermentee. 
Cette operation sMnscrit 
dans le cadre de Pamelio- 
ration du cadre de vie des 
citoyens. Dans ce meme 
contexte, les responsables 
de cette importante loca- 
lite souhaitent d'autres 
quotas afin de pouvoir 
satisfaire le maximum de 
families vivant dans la 
precarite. En attendant, les 
habitants de cette localite 
se disent satisfaits du der- 
nier quota supplemental 
octroye par la wilaya. A T. 



SANTE 



TIARET 

Un cambrioleur 
piege 

Un jeune homme, R.G.K., 
la trentaine, a provoque, 
avant-hier soir dimanche, 
aux environs de 23 heures 
du soir, parson geste 
desespere, une certaine 
inquietude mais aussi de 
I'etonnement parmi la 
foule venue s'enquerir de 
la scene qui a lieu a I'unite 
de lait «Sidi Khaled». 
Apres avoir escalade la 
toiture en tuiles rouges, 
le voleur s'est jete dans le 
vide. Des voisins mitoyens 
ont alors accouru pour 
connaTtre la suite. 
Une fois au niveau de la 
grande porte, ils enten- 
dirent des gemissements 
et comprirent que le voleur 
venait de se faire pieger 
a Tinterieur du depot. 
Alertes, les policiers ont 
ramene le chef de depot 
et meme le directeur de 
I'unite pour ouvrir la porte 
et cueillir le cambrioleur. 
Evacue vers I'hopital avec 
plusieurs fractures, le mis 
en cause sera ulterieure- 
ment presente devant le 
procureur pour tentative 
devol. A.F. 



La formation au coeur 
de toute reforme 

Les participants aux assises de la Sante ont plaide pour une valorisation 
du budget destine a la formation et pour une relance de la formation initiate, 
[.'integration de la formation continue specialisee est aussi souhaitee 

par les paramedicaux. 




La Sante a besoin d'une reforme profonde 



Deux jours de debat a 
Tecole paramedicale 
de Bechar ont suffi 
aux participants de passer au 
peigne fin les faiblesses, les 
carences et autres insuffisances 
de la loi 85-05 de 1985 regis- 
sant actuellement le systeme 
de la sante publique qui n'est 
plus adaptable a revolution de 
la societe et au contexte actuel, 
reconnaissent ces participants. 
Ces assises regionales, qui ont 
regroupe les wilayas de Naa- 
ma, El Bayadh, Adrar, Tindouf 
et Bechar, ont vu la presence de 
8 representants du ministere de 
la Sante, de praticiens et cadres 
du secteur, visent a la revision 
de ladite loi. Elles se sont ache- 
vees par de nombreuses recom- 
mandations apres la constitu- 
tion de six ateliers de travail. Si 
les moyens humains, materiels 
et logiciels ont ete mis en relief 
dans le but de preserver l'effi- 
cacite et la cohesion du sys- 
teme de la sante publique dans 
sa globalite, les recommanda- 
tions emises ont, en particulier, 
insiste sur les ressources hu- 
maines, la formation continue 



et la recherche scientifique. 
Pour le premier point, il s'agit 
de prendre imperativement des 
mesures incitatives pour les 
medecins specialistes installes 
au Sud. Ces mesures doivent 
se materialise!; recommande- 
t-on, par la diminution des 
annees d'exercice de 32 ans a 
27 ans pour les employes de 
la Sante. 

La creation d'un SAMU aerien 
pour la region du Sud-ouest 
pour pallier la problematique 
des evacuations dues au defi- 
cit de personnel ; le deve- 
loppement de la coordination 
intersectorielle avec la sante 
militaire, la revision des sta- 
tuts particuliers a tous les per- 
sonnels de la sante ainsi que 
1' adoption des regimes indem- 
nitaires sont fortement recla- 
mes par les participants qui ont 
preconise aussi une decentrali- 
sation de la gestion des postes 
superieurs des administrateurs 
vers les DSP. 

Pour le deuxieme point, a 
savoir la formation, il a ete 
recommande de la rendre obli- 
gatoire pour toute la corpora- 



tion. Pour atteindre cet objectif 
fixe, il est necessaire, aux yeux 
des participants, de valoriser le 
budget destine a la formation et 
de relancer la formation initiale 
pour les corps des assistants 
dentaires, hygienistes, bran- 
cardiers, ambulanciers, etc. 
E integration de la formation 
specialisee des paramedicaux 
dans le cursus de la formation 
continue est aussi envisagee. 
Quant au troisieme point relatif 
a la recherche scientifique, il 
a ete preconise 1' integration 
des etablissements de sante 
du Sud-ouest dans les projets 
de recherche dans le cadre de 
la convention de jumelage. 
Les participants ont demande 
d'initier la recherche scienti- 
fique a travers la mise en place 
de supports d'information. La 
creation d'une chaine thema- 
tique televisuelle sur la sante 
publique a ete sollicitee. Toutes 
ces recommandations seront 
soumises aux prochaines as- 
sises nationales sur la Sante qui 
auront lieu au debut du mois de 
juinaAlger. 

M. Nadjah 



LES PRATICIENS PRIVES 
EXCLUS DES ASSISES 



L 'association du corps medical prive de 
la wilaya de Chief n'a pas ete conviee 
aux assises regionales de la Sante qui se sont 
deroulees du 3 au 4 mai a Alger. L' invitation a 
ete adressee aux seuls representants du secteur 
public, dont des gestionnaires des etablisse- 
ments de soins. L'ACMPC, qui est pourtant 
une association tres active dans le domaine 
de la sante, a done ete etrangement exclue de 
ce rendez-vous organise par le ministere de la 
Sante pour preparer les assises nationales de 



la Sante. Les praticiens concernes disent ne 
pas comprendre la decision des organisateurs, 
dans la mesure ou, indiquent-ils, la rencontre 
regionale etait destinee a reunir tous les acteurs 
du secteur afin d'ameliorer le systeme de soins 
dans notre pays. Le ministre de la Sante a lui- 
meme souhaite la participation de rensemble 
des intervenants dans les structures sanitaires 
publiques et privees. Mais, entre le discours 
off iciel et la realite sur le terrain, il y a un fosse 
enorme ! A. Yechkour 



ADRAR 

5 joueurs blesses 
lors d'incidents 
dans un stade 

Les joueurs temouchentois sont rentres avant-hier tres 
traumatisms par le calvaire infernal vecu a Adrar lors de la 
rencontre footballistique entre les equipes CRB Adrar et 
ZSA Temouchent. «En effet, avant le debut de la rencontre, les 
supporters d 'Adrar ont commence a caillasser le bus qui nous 
transportait en direction du stade ; ensuite, les agressions ont 
continue pendant et apres le match. Nous avons ete sauvagement 
agresses. Moi, j 'ai ete le plus gravement blesse par des barres de 
fer et des jets de pierre. J'ai ecope des coups sur tout won corps 
et surtout a la tete qui a subi huit points de suture», affirme le 
gardien de but du ZSAT, Amir Hies, en nous montrant des photos 
prises lors des agressions. En outre, le coach du club temouchen- 
tois a declare que «cinq de ses joueurs ont ete gravement blesses, 
les agresseurs ont poursuivi les joueurs jusqu'a Vinterieur des 
vestiaires. Les elements de la Protection civile d 1 Adrar nous ont 
secourus et transferes aux urgences medicales pour subir les 
premiers soins». O. Salem 



EL-BAYADH 

La production delaine 
se porte bien 

Les eleveurs jubilent et affichent un large sourire en ce debut de 
periode de tonte du mouton. D'ores et deja, ils aiguisent leurs 
ciseaux en ce debut de saison qui s'annonce tres prometteuse. II 
en va de meme pour les eleveurs de chameaux qui, en sus de la 
prime d'elevage d'un montant de 6.000,00 DA que leur accorde 
annuellement l'Etat par tete, ils savent que la laine recueillie 
leur rapporte le double, voire le triple pour chaque eleveur. 
Avec une production de laine de mouton annuelle depassant les 
6.000 tonnes, la wilaya d'El-Bayadh peut se targuer d'occuper 
la troisieme place sur le podium de ce creneau qui constitue un 
apport financier d' appoint non negligeable pour les eleveurs de 
la region. « Chaque tete de mouton peut donner parfois jusqu'a 
03 kilogrammes de laine pure, au prix de 120,00 DA le kg», nous 
confie A. Bendjelloul du quartier Oued Ferrane, un fin connais- 
seur du marche et commer^ant ayant pignon sur rue. 
Un prix bien en dessous de la laine de chamelon, tres prisee et qui 
s'arrache a 4000,00 le kg. Ce produit tres prise, poursuit notre 
interlocuteur, s'arrache a prix d'or par des intermediaires de tous 
bords, venus de lointains horizons mais qui. helas, prend d'autres 
destinations au-dela de nos frontieres Est du pays pour terminer 
son long voyage dans les pays du Golfe et ceux du bassin medi- 
terraneen. Autrefois traitee et depourvue de toutes ses impuretes, 
cette production de laine atterrissait dans les manufactures locales 
de fabrication de carpettes et de tapis de tres haute qualite, offrant 
ainsi des dizaines d'emplois a domicile aux femmes disposant de 
metiers a tisser traditionnels. Faut-il souligner que 1'idee meme 
de creation d' unites de conditionnement de la laine, destinee au 
tissage de tapis et carpettes ainsi que celle de traitement des peaux 
et cuirs, n'effleure meme pas 1'esprit de nos investisseurs. 
Et dire qu'une zone d'activite industrielle, dotee de toutes les 
commodites, vient d'etre recemment implantee au chef-lieu de la 
wilaya. En attendant la prise en charge reelle et le developpement 
industriel de l'une des ressources vitales de cette region, les prix 
de ces deux produits continueront leur folle ascension puisqu'ils 
ont deja trouve preneurs dans le vieux continent par le biais d'une 
filiere bien structuree. Rafik M 



AI'N TRID (SIDI BEL ABBES) 

Des parents d'eleves 
reclament un CEM 

La realisation d'un college d'enseignement moyen a Ai'n Trid, 
localite distante d'une quinzaine de kilometres du chef-lieu de 
la wilaya de Sidi Bel Abbes, s'avere plus que jamais imperative. 
C'est du moins ce qui ressort des propos de bon nombre de parents 
d'eleves dont le principal souci est de voir l'inscription d'un CEM 
dans leur commune. Une demande pressante qui, considerent-ils, 
mettrait fin au calvaire de leurs enfants qui sont contraints de fake 
quotidiennement de fastidieux deplacements a Sidi Bel Abbes 
pour y poursuivre leur scolarite. Face a cette situation qu'ils jugent 
penible aussi bien pour eux que pour leurs progenitures, certains 
d'entre eux se sont resignes a interrompre la scolarite de leurs 
filles. De plus, pour d'autres parents, les deplacements journaliers 
se sont repercutes negativement sur les moyennes scolaires de 
leurs enfants. Pour toutes ces raisons, ils sollicitent unanimement 
1' intervention des pouvoirs publics pour l'inscription d'un projet 
de CEM au profit de leur commune. M. Habchi 
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APW DE OUARGLA 



Vers une cooperation 

entre la presse 
et les autorites locales 





**** J"^^^- 






Louable initiative que celle de celebrer la Journee internationale de la liberte de la presse par 
un debat entre les professionnels des medias, des universitaires, des elus et des cadres de I'Executif 
• lis se sont rencontres autour d'une thematique peu commune : «Positiver et ameliorer la visibility 

mediatique de la wilaya de Ouargla». 

Une seance en pleniere qui a 
survole l'ancrage juridique 
du monde des medias en 
Algerie, le traitement de T infor- 
mation economique et V impor- 
tance de la specialisation ainsi 
que le role de l'elu dans l'equa- 
tion medias-developpement local. 
Mais le debat s'est vite deplace 
vers des ateliers plus reduits, ou 
le maitre-mot etait la relance de 
la dynamique de la cooperation 
entre la presse locale et les collec- 
tivites locales. Ainsi, pour Madani 
Madani, journaliste-blogueur, «les 
acquis de la presse, tant sur le plan 
national que local, ne peuvent 
avoir de Vejfet sur la pratique 
journalistique si la source de 
V information reste fermee a tout 
contact, car la vraie dijficulte est 
dans le manque d' implication de 
V administration avec la presse 
independante, ce qui reduit les 
avancees du secteur a des acquis 
structured et juridiques sans re- 
tombee reelle». Le journaliste 
concede aux organisateurs le fait 
que «le niveau general de la presse 
reste mediocre du fait meme du 
manque d* implication des intel- 
lectuels et des vrais professionnels 
dans la presse ecrite, laissant le 
terrain a toutes sortes d'opportu- 
nismes». Ali Djeridi, journaliste 
a la radio locale de Ouargla, par- 
lera d'un changement radical de 
la conception meme du metier de 
journaliste qu'il definit comme 
«partie prenante dans le proces- 
sus de relance du developpement 
local ». L'animateur du Forum du 
developpement a Radio Ouargla 
estime que «les medias ont pour 
devoir et role d'amener le citoyen 
vers une interactivite agissante 
avec les differents programmes de 
developpement et aider a consti- 



tuer une conscience collective 
sur le sujet». Le journaliste est un 
eternel opposant au pouvoir, souli- 
gnera Hadjadj Messaoud, membre 
de l'APW de Ouargla dont l'opi- 
nion semble s'orienter vers «un 
changement de regard sur le role 
des medias comme associes au 
developpement durables. La for- 
mation des journalistes destines au 
journalisme de proximite est une 
speciality a part entiere, relevera le 
P'Bouhania Goui, qui parte d'une 
refonte de la formation des journa- 
listes localiers avec «une mise en 
exergue de leur motivation pour ce 
metier, Vinteret pour la vie locale 
sous tons ses aspects, mais aussi 
pour leurs qualites d'ecoute et 
d' expression a fin de tend re vers la 
professionnalisation et I 'ameliora- 
tion du savoir et des competences 
necessaires a la couverture media- 
tique locale». 

C'est dans ce sens qif une revision 
des contenus de la formation dis- 
pensee par l'universite de Ouargla 



dans le cadre de la licence de 
journalisme et de communication 
devrait etre envisagee pour adapter 
celle-ci aux besoins specifiques 
des medias locaux a la recherche 
de collaborateurs de plus en plus 
competents et au fait de T infor- 
mation locale de proximite. La 
multiplication des pages locales 
consacrees a la wilaya de Ouar- 
gla et au Sud en general dans 
la presse nationale est un argu- 
ment en faveur d'une formation 
plus pertinente et des sessions de 
recyclage a meme d' ameliorer les 
performances d'une corporation 
pointee du doigt par les collec- 
tivites locales, justement parce 
que «la presse locale regarde la 
moitie vide de la coupe et neglige 
les aspects positifs». Dans ce sens, 
le president de l'APW de Ouargla 
a propose la creation d'un espace 
de concertation et de debat entre 
les differents acteurs du develop- 
pement local. Mohamed Yazid 
Benkrima a souligne, a 1' occasion 



d'un debat radiophonique anime 
par Ali Djeridi, que «la presse 
locale est un partenaire a part 
entiere des collectivites locales 
et qu'a Vavenir la place doit etre 
donnee au mieux-vivre et au mieux 
-developper afin d'instaurer une 
meilleure relation dans V insert 
du citoyen ouargli». Abdelbari 
Soudani, directeur de la station 
regionale de l'ENTV, parlera pour 
sa part d'une «necessite de reviser 
les bases du metier de journaliste 
ou I'ethique et le respect mutuel 
seront rois». Ce journaliste souli- 
gnera egalement que les qualites 
requises lors du recrutement du 
correspondant de presse doivent 
imperativement inclure «la mai- 
trise des techniques de redaction, 
du recoupement de V information, 
une certaine polyvalence, une 
solide culture generate et de qua- 
lite d 'expression, sans oublier la 
bonne connaissance du milieu et 
des problemes locaux». 

HouriaAlioua 



HADJ 2014 A GHARDAlA 



580 places pour 34 846 candidats 



C'est vraiment insuffisant comme quota 
pour une wilaya comme Ghardai'a qui 
compte 13 communes. D'ailleurs, regardez 
par vous-meme cette grande tristesse qui se lit 
sur beaucoup de visages de vieux etde vieilles 
qui s'inscrivent pour la enieme fois sans pour 
autant pouvoir encore realiser ce reve que fait 
chaque musulman de voir la tombe du Pro- 
phet e (QSSSL) et ainsi accompli r un des cinq 
piliers de l'islam», declare un responsable a la 
direction des affaires religieuses de la wilaya 
de Ghardai'a qui assistait, au cinema M'zab, au 
tirage au sort effectue, samedi, pour designer 
les heureux laureats de cette annee pour la 
commune de Ghardai'a. En effet, sur 87 771 



inscrits pour la seule commune de Ghardai'a, 
chef-lieu de wilaya, seul un quota de 170 
places a ete reserve et encore il faut prendre en 
consideration le fait que 17 places (soit 10% du 
quota accorde) sont considerees comme sup- 
pleants et gardees en reserve pour T annee pro- 
chaine si Dieu prete encore vie a leurs laureats. 
Pour toute la wilaya, qui compte pas moins de 
13 communes, un infime quota de 580 places 
a ete accorde cette annee sur pas moins de 
34 846 inscrits, soit un taux tres en dega des 
demandes a hauteur de 1,66%. «Ce sont les 
restrictions imposees par lepays hote, V Arabic 
Saoudite, qui ont fait que cette annee les hadjis 
sont en nombre moindre que les autres annees. 



Des travaux sont en cours de realisation a La 
Mecque et c'est cela qui a contraint les auto- 
rites saoudiennes a imposer une revision a la 
baisse du nombre de pelerins algeriens pour 
cette annee», affirme Mohamed, un cadre de la 
direction des affaires religieuses et des wakfs 
de la wilaya de Ghardai'a. « Cela fait 11 fois 
que je m'inscris et la chance n'a toujours pas 
voulu me sourire, j'espere que j'irai un jour 
effectuer ce pelerinage avant de mourir. C'est 
man seul vceu», nous dit avec philosophic et un 
sourire radieux sur le visage, aami Mustapha, 
un ancien coiffeur, tres connu sur la place de 
Ghardai'a. 

K. Nazim 



BORDJ OMAR 

DRISS 

L'equilibre 
alimentaire 
en debat 

C'est en collaboration avec 1'APC de 
Bordj Omar Driss et sur initiative de 
I' Association d'aide aux diabetiques de 
cette commune que se sont tenues, les 3 et 
4 mai, deux journees d'etude et de forma- 
tion placees sous le theme : «Ton aliment, 
prevention et guerison», encadrees par 
Karim Messous, nutritionniste et membre 
actif du laboratoire Roche. Karim Messous, 
tres connu pour ses interventions sur les 
chaines de television nationales, en parti- 
culier le programme «Sabahiate», a anime, 
deux jours durant, a la Maison des jeunes 
de la commune de Bordj Omar Driss, une 
serie de conferences-debats sur ce theme 
dont la premiere journee etait consacree 
aux femmes. Lors de son intervention, le 
conferencier a developpe devant le grand 
public, dans une langue simple et etayee par 
des exemples, «le rapport entre la qualite 
de V alimentation et la prevention contre les 
maladies, telles la graisse, V augmentation 
du taux de cholesterol, V augmentation du 
taux de gras dans le sang, les maladies car- 
diaques, V hypertension arte rie lie, quetques 
types de cancer et le diabete de type 2». 
Tenant a souligner l'importance de l'equi- 
libre alimentaire, le dieteticien plaide 
pour une action de sensibilisation et a 
donne une serie de mesures dietetiques 
pour adopter un regime alimentaire sain et 
equilibre, faible en matieres grasses et en 
cholesterol et riche en legumes, fruits et 
a haute teneur en fibres, et d'eviter, voire 
supprimer, les boissons gazeuses sucrees. 
Aussi, une bonne hygiene de vie avec une 
activite physique reguliere, notamment 
la marche quotidienne, sont egalement 
recommandees pour aider a garder une 
bonne sante. Senoussi Bihman, president 
de l'Association d'aide aux diabetiques et 
chef de service du laboratoire de la poly- 
clinique de la commune, s'est montre tres 
satisfait des resultats de cette rencontre 
scientifique, qui s'est deroulee dans un 
esprit d'echange et de convivialite. 
«D 'autres journees d'etude seront orga- 
nises au profit des travailleurs de diffe- 
rentes societes petrolieres exergant sur le 
territoire de la commune, dont la premiere 
rencontre sera tenue a la direction regio- 
nale de Tin Fouye Tabankort», a confirme 
M. Bihman. A signaler que cette rencontre 
a eu l'heureuse et T inestimable initiative 
d'octroyer un don de 96 lecteurs de gly- 
cemie aux diabetiques de cette localite, 
gracieusement offerts par le laboratoire 
Roche. Bouda Brahim 
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CONTRIBUTION 



Sahara occidental, le tournant ? 



Par Baba M. Sayed 
Professeur a I'universite Alger 3 





vec r adoption de la resolution 
2152 du Conseil de securite, qui, 
faut-il insister, a ignore royalement, 
d'une part, les appels repetes de 
detresse des habitants des zones 
occupees de la RASD et des organisations 
des droits de l'homme de voir le mandat de 
la Mission des Nations unies elargi inclure la 
defense des droits des Sahraouis contre les 
forces de l'occupation marocaine, et d'autre 
part, l'espoir du peuple sahraoui de preserver 
ses richesses du pillage, Ton peut dire que ce 
qu'il a ete convenu d'appeler, abusivement, le 
processus de paix au Sahara occidental a vecu. 
Ce n'est desormais qu'un slogan creux, voire 
une imposture langagiere qui ne convainc plus 
personne. Le Maroc, plus edifie que les Sah- 
raouis sur la realite et la nature des relations 
internationales (un champ clos d'affrontement 
permanent entre puissants, oil les faibles n'ont 
pas voix au chapitre), a su utiliser a son avan- 
tage notre naivete et la confiance, exageree et 
non justif iee, que nous avons placee dans cer- 
taines puissances occidentales et organisations 
internationales pour nous aider a recouvrer 
nos droits. En convainquant ses allies tradi- 
tionnels, en particulier la France et l'Espagne, 
que T organisation d'un referendum au Sahara 
occidental engendrerait, immanquablement, 
une destabilisation generalisee du royaume, il 
a reussi, progressivement, avec le soutien actif 
de ces memes pays, a vider le plan de paix de 
sa substance, en le reduisant a la seule clause 
du cessez-le-feu. Et il ne s'est pas contente, par 
la suite, de ce tour de force, pourtant juge deci- 
sif, il a investi son energie et ses moyens pour 
substituer au plan de paix onusien, dont la base 
est le droit imprescriptible du peuple sahraoui 
a l'autodetermination, une forme de solution 
batarde, l'autonomie, qui devrait lui procurer, 
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si on n'y prend garde, entre autres avantages, 
1' extraordinaire possibilite d'une «sortie legale 
de la legalite». Progressivement et d'une ma- 
niere insidieuse, dans les resolutions des oraa- 
nisations internationales, notamment celles du 
Conseil de securite et de 1' Assemblee generate 
des Nations unies, l'organisation du referen- 
dum d'autodetermination du peuple du Sahara 
occidental semble n'etre plus qu'un objectif 
prioritaire, comme en 1991, des efforts de la 
communaute Internationale. 
Ainsi, il n'est plus question dans la littera- 
ture des organisations internationales que 
d'une « solution mutuellement acceptable par 
les deux parties». Ce qui laisse clairement 
entendre que le bourreau et sa victime sont, 
dorenavant, places sur un pied d'egalite et 
consideres, de maniere indifferenciee, comme 
les «deux parties prenantes au conf!it». Des 
lors, la preoccupation de la communaute inter- 
nationale ne consiste plus a essayer d'imposer 
le droit, mais de composer avec le droit de la 
force dont se prevaut l'occupant marocain. 
Autrement dit, il n'est plus question d'ame- 
ner l'occupant marocain a s'engager dans le 
processus de decolonisation, mais plutot les 
«deux parties, le Front Polisario et le royaume 
cherifien» a trouver un «compromis satis- 
faisant». Et puisque ces demarches ont pour 
cadre le domaine des relations internationales, 
il est plus aise pour la communaute internatio- 
nale, ou plus precisement pour la France, «la 
puissance maghrebine» d'obliger la victime, 
en l'occurrence le peuple sahraoui, a ne plus 
se plaindre du traitement de son bourreau et a 
accepter, stabilite et perennite de la monarchic 
obligent, ce que voudrait bien lui offrir son 



sur l'etendue de leur territoire. Hors de cette 
possibilite, point de salut, ni pour eux ni pour 
leurs enfants. Et pour reussir ce pari vital, 
il leur faut emprunter d' autres chemins que 
ceux parcourus depuis 1991, changer leur 
maniere de faire la politique, accorder une 
place privilegiee a la jeunesse et investir dans 
l'edification et la consolidation d' institutions 
nationales, seules a meme de leur permettre de 
realiser ce qui devrait etre leur seul et unique 
objectif : l'independance de leur pays. Alors, 
les Sahraouis sont-ils disposes a prendre ce 
tournant ? Qu'ils le veuillent ou non, leur futur 
et celui de leur progeniture est pourtant a ce 
prix. Car nous ne devons plus oublier que de- 
puis son deploiement en 1991 sur le territoire 
du Sahara occidental, qui a ete soigneusement 
mediatise par le mandat qu'elle avait de la part 
du Conseil de securite, le pressant de conduire 
a la liberte, le seul resultat, sur et verifiable, 
dont la Minurso pourrait, decidement, se pre- 
valoir, apres 23 ans de presence dans la region, 
est qu'elle a largement contribue a «pourrir» la 
situation dans le territoire sahraoui et discredi- 
ter, de maniere irreversible, les Nations unies 
aux yeux d'un peuple qui fondait, jusqu'a tout 
recemment, de grands espoirs sur sa capacite a 
le restaurer dans ses droits. 
En clair, la Minurso a piteusement failli a sa 
mission. Couchee devant la puissance colo- 
niale marocaine et soumise a ses ordres, elle 
s'est montree lamentablement impuissante 
a honorer ses engagements et a organiser le 
referendum d'autodetermination qui devrait, 
dans les mois qui ont suivi son deploiement 
dans l'ex-colonie espagnole, donner la possi- 
bilite au peuple sahraoui de disposer librement 



EN CONVAINQUANT SES ALLIES TRADITIONNELS, 
EN PARTICULIER LA FRANCE ET L'ESPAGNE, QUE 
L'ORGANISATION D UN REFERENDUM AU SAHARA 
OCCIDENTAL ENGENDRERAIT IMMANQUABLEMENT 
UNE DESTABILISATION GENERALISEE DU ROYAUME, 
LE MAROC A REUSSI PROGRESSIVEMENT, AVEC LE 
SOUTIEN ACTIF DE CES MEMES PAYS, A VIDER LE PLAN 
DE PAIX DE SA SUBSTANCE, LE REDUISANT A LA SEULE 
CLAUSE DU CESSEZ-LE-FEU. 



bourreau marocain. Et le procede «legal» 
pour arranger «legalement», tout cela sont de 
pretendues negotiations tout aussi «bidon» 
qu'infructueuses. II est grand temps de dire 
haut et fort que cette farce a trop dure. 
Les Sahraouis doivent realiser, desormais, 
que leur avenir et leur chance de pouvoir 
vivre un jour en hommes libres et dignes, 
dans la region du nord-ouest de l'Afrique, 
dependent essentiellement de leur capacite a 
se mobiliser pour imposer leur Etat national 
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de son devenir. Plus grave, la Minurso, qui 
s'est detournee de sa mission premiere qui est 
d' aider au parachevement de la decolonisation 
du Sahara occidental, derniere colonie en 
Afrique, s'est muee, avec les annees, en force 
auxiliaire qui seconde l'armee marocaine dans 
ses taches quotidiennes de maintien de l'ordre 
colonial. N'ayant plus d'ambition ou de tache 
precise a part celle d'aider l'occupant colonial 
marocain a neutraliser les combattants sah- 
raouis, et partant obliger progressivement le 
peuple sahraoui a accepter le fait accompli que 
les autorites veulent lui imposer, la Minurso 
est devenue, c'est un constat qui participe de 
l'evidence pour tous les observateurs vigilants 
du dossier sahraoui, un insupportable fardeau 
pour la communaute internationale et pour 
les Sahraouis. Refusant categoriquement de 
prendre en charge, comme l'y invitent regulie- 
rement et de maniere urgente, de nombreuses 
organisations humanitaires et des droits de 
l'homme, la defense de milliers de civils 
sahraouis, objets constants de l'arbitraire du 
makhzen, la Minurso, qui a perdu toute utilite, 
n'a plus rien a faire au Sahara occidental. 
Dans l'interet des Sahraouis et de ses propres 
promoteurs, elle doit, au plus vite, se ressaisir 
ou quitter le territoire. Apres tout, comment 
accepter que les forces chargent regulierement, 
avec une violence et une sauvagerie indescrip- 
tibles devant ses responsables et ses sieges 
dans les differentes regions du Sahara occi- 
dental occupe, des pacifistes qui ne demandent 
que l'organisation du referendum qui est en 
fait la raison de son existence et de sa presence 
dans le territoire ? Pour baillonner les Sah- 
raouis, les empecher de crier leur ras-le-bol de 



la presence coloniale marocaine et empecher 
la communaute internationale d'etre au fait de 
l'ampleur de leurs souffrances et de leur endu- 
rance, le pouvoir marocain ne lesine pas, ces 
derniers temps, sur 1' importance des moyens a 
utiliser. Et comme d'habitude, les degats colla- 
teraux ont ete nombreux et graves. 
Objet quotidien de toutes les formes de vexa- 
tion et d' humiliation de la part des forces 
d' occupation marocaines, les Sahraouis, meur- 
tris, ne peuvent plus ne pas s'interroger, dore- 
navant, sur 1' utilite et l'efficacite de la strategic 
de resistance pacifique privilegiee jusqu'ici. 
lis ne peuvent plus ne pas se demander, a 
present, jusqu'a quand ils peuvent encore 
accepter de continuer d'opposer, a la violence 
et a la barbarie aveugles d'un makhzen assure 
de l'impunite, leurs seuls cris de re volte et 
de detresse. Ils ne peuvent plus ne pas se 
demander, face a 1' indifference de la com- 
munaute internationale, jusqu'a quand ils 
peuvent encore resister a la tentation d'user, 
face a la sauvagerie du pouvoir marocain et de 
ses forces de securite, de la violence legitime 
pour se defendre, defendre leurs enfants, leurs 
families, leurs proprietes et leurs biens. 
Excedes et de^us par le peu d'interet temoi- 
gne par la communaute internationale a leur 
opiniatre, courageuse et difficile resistance 
pacifique, les Sahraouis ne peuvent plus, 
desormais, faire l'economie d'une profonde 
reflexion sur le bienfonde de leur strategic 
pacifique. Devant les affligeants et repetitifs 
spectacles d'epouses et de sceurs violees, de 
freres ou d'amis regulierement massacres, 
gravement blesses ou injustement embastil- 
les par les Groupements urbains de securite 
(GUS), les Sahraouis semblent de plus en plus 
convaincus que les moyens pacifiques n'ont 
pas ete d'une grande utilite face aux capaci- 
tes destructives de l'appareil de repression 
marocain. En tout cas, ces moyens pacifiques 
n'ont pas empeche les autorites marocaines de 
quadriller l'ensemble des zones occupees de la 
Republique arabe sahraouie democratique et 
de les soumettre a un regime de non-droit qui 
a favorise tous les depassements et derapages. 
Le colonialisme, disait le general Giap, est un 
mauvais eleve qui ne retient aucune le^on de 
l'histoire. Le colonialisme marocain est non 
seulement un mauvais eleve, les 30 dernieres 
annees nous l'ont amplement montre, mais 
aussi et surtout un eleve cynique, mal eleve, 
peu respectueux des autres et habitue a ne 
craindre que ceux et celles qui se montrent 
prets a lui opposer une reelle determination 
dans la defense de leurs droits et de leur liberte. 
Conforte dans son intransigeance par les 
gouvernements successifs fran^ais et le 
parti socialiste ouvrier espagnol qui leur 
doivent, ne l'oublions pas, leur arrivee au 
pouvoir, le royaume du Maroc est en train 
d'«experimenter au Sahara occidental une 
politique coloniale caracterisee qui mine la 
stabilite et la paix dans la region et seme la 
haine et la discorde entre ses peuples. Peuple 
que tout unit pourtant : la religion, l'histoire, la 
geographie, la langue, la culture... 
Jusqu'a quand les peuples du nord-ouest de 
l'Afrique doivent-ils subir dans la resignation 
les caprices et les pratiques humiliantes de 
la famille royale marocaine et accepter, sans 
broncher, de subir les consequences desas- 
treuses de sa politique du pire avec le risque 
desormais serieux de perdre leur dignite et leur 
honneur ? 

B. M.-S. 
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I NTE R N ATI ON AL E 



IL ACCORDE SA PREMIERE INTERVIEW AUX MED IAS EGYPTIENS 

Les promesses du candidat 

Abdelfattah Al Sissi 

Le marechal Abdelfattah Al Sissi a fait sa premiere apparition televisee depuis le lancement officiel 

de la campagne presidentielle, le 2 mai dernier. 



Le Caire (Egypte) 
De notre correspondante 

Le marechal Al Sissi ne s'etait pas 
exprime a la television depuis 
l'officialisation de sa candida- 
ture. Donne grand vainqueur face au 
nasseriste Hamdeen Sabahi, il s'est 
prete a l'exercice de Tinterview poli- 
tique preenregistre. Devant lui, deux 
presentateurs vedettes, Ibrahim Issa 
de la chaine ONTV et Lamis el Hadidi 
de CBC, tous deux acquis a la cause 
de l'ex-ministre de la Defense. C'est 
done sans grandes difficultes que le 
marechal a enumere les grands themes 
de sa campagne : 1' amour de T Egypte, 
la lutte contre le terrorisme, sa volonte 
d'en finir avec la confrerie des Freres 
musulmans. 

Pres d'un an apres Feviction de l'an- 
cien president islamiste Mohamed 
Morsi, les Egyptiens seront appeles, 
les 26 et 27 mai prochain, a elire un 
nouveau president de la Republique. 
A quelques semaines du scrutin, le 
candidat issu de l'armee a consacre 
une grande partie de son intervention 
au peril terroriste auquel le pays est 
confronte. II a largement evoque les 
operations militaires dans la peninsule 
du Sinai, osant une comparaison avec le 
bourbier afghan. 

Interroge sur le futur de la confrerie 
des Freres musulmans, le candidat a 
brille par sa clarte : les Freres n'auront 
pas voie de cite sous sa presidence. II 
poursuit : «Concemant la reconcilia- 
tion, le retablissement de la pensee des 
Freres musulmans est impossible. C'est 
le peuple qui la rejette. Leur pensee est 
terminee a jamais. Elle refletait une 
stupid ite politique et confessionnelle.» 
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Le marechal Abdelfattah Al Sissi enumere deja les grands themes de sa campagne presidentielle 



Le 30 juin 2013, un an apres l'election 
de Mohamed Morsi, des millions de 
citoyens avaient deferle dans les rues 
pour reclamer le depart du President. 
Ce jour-la, revolutionnaires, partis 
liberaux, soutiens de l'ancien regime 
avaient fait bloc contre les islamistes. 

LA FIN DES FRERES MUSULMANS 

Mais la position de l'ancien militaire 
n'est pas nouvelle. C'est lui, en tant 
que ministre de la Defense, qui a ete 
Tinstigateur de l'eviction du president 
islamiste et de la repression qui a suivi. 
Depuis juillet dernier, des centaines 
d'Egyptiens ont ete tues et des mil- 
liers arretes par les forces de l'ordre. 
Le message du candidat Al Sissi est 



clair : la repression contre les Freres 
musulmans ne s'arretera pas apres 
son election. II a explicitement accuse 
la confrerie d' avoir cree des mouve- 
ments djihadistes pour commettre des 
attentats. Comme dans ses precedentes 
apparitions, l'homme a joue sur deux 
sentiments : Tamour et la peur. II aime 
rappeler que c'est la crainte de voir 
le pays basculer dans le chaos qui l'a 
pousse a se presenter a l'election presi- 
dentielle, et non ses interets personnels. 
Une idee largement presente dans les 
medias egyptiens qui ne cachent pas 
leur «sissimania». A cette peur, il op- 
pose l'amour de la nation et l'engage- 
ment historique de l'armee egyptienne 
pour proteger le pays. Sur les reseaux 



sociaux, les propos de l'ancien mare- 
chal ont ete grandement commentes. 
Surtout quand celui-ci a declare qu'il 
n'etait pas le candidat de l'armee et que 
cette derniere n'avait joue aucun role 
politique ces trente dernieres annees. 
«Al Sissi veut nous faire croire qu'il 
est en dehors de V institution militaire 
comme Morsi a voulu nous faire croire 
qu'il etait independant des Freres 
musulmans », ironise le blogueur Big 
Pharaon. 

D'autres ont releve Y absence de pro- 
gramme precis. Apres la premiere 
partie de 1' interview diffusee le 5 mai, 
le programme economique et social 
du candidat Abdelfattah Al Sissi restait 
encore un mystere. Nadera Bouazza 



CRISE DE CONFIANCE ENTRE LE MONDE ARABE ET L'OCCIDENT 

Les avertissements de Lord Lothian 



Amir Nour, diplomate algerien de carriere et grand 
connaisseur du monde musulman, a eu 1' initiative 

louable de traduire (de 1' anglais au fran^ais) une confe- 
rence extremement interessante intitulee «Comment 
1' Occident a perdu le Moyen-Orient», presentee le 
l cr octobre 2013, devant l'lnstitute for the Study of 
Diplomacy de la prestigieuse universite de Georgetown 
de Washington DC, par Lord Lothian (Michael Andrew 
Foster Jude Kerr), president du Forum de strategic glo- 
bale (un forum politique independant et non partisan 
dedie a la promotion d'idees nouvelles et d'un actif sur 
les affaires etranseres, la defense et la securite interna- 
tionale). Cette traduction vient d'ailleurs d'etre publiee 
dans son integralite par les editions Alem El Afkar 
sous forme d'un livret d'un peu plus d'une centaine de 
pages. II lui a ete ajoute une excellente presentation qui 



fait le point sur les differentes approches ayant jusque- 
la caracterise la politique etrangere arabe des Etats- 
Unis d'Amerique. La conference de Lord Lothian, 
comme son intitule l'indique, explique — avec beau- 
coup d'exemples a l'appui — les raisons profondes qui 
ont conduit les societes arabes et plus generalement le 
monde musulman a avoir, au fil des annees, une opi- 
nion extremement negative de 1' Occident. Tres critique 
a l'egard des dirigeants Occidents et de leurs politiques 
au Moyen-Orient, l'intervention de l'ancien respon- 
sable britannique dresse par ailleurs un bilan catastro- 
phique de la presence occidentale dans la region depuis 
la chute de FEmpire ottoman a nos jours. Pour Lord 
Lothian, ce bilan risque d'etre encore plus catastro- 
phique si le monde occidental s'ingere dans le conflit 
qui oppose les sunnites aux chiites. Pour tous ceux qui 



s'interessent aux rapports entre 1' Occident et le monde 
arabe et la mecanique des revokes arabes, cette confe- 
rence est a lire absolument tant elle propose des pistes 
de lecture interessantes. Lord Lothian est, precise-t-on, 
un politicien, membre du parti conservateur britan- 
nique. II a ete elu au Parlement britannique en 1974 et 
y a servi comme depute conservateur jusqu'a sa retraite 
a l'election generale de mai 2010. II a ete ensuite desi- 
gne a la Chambre des Lords en tant que pair a vie. En 
1993, Lord Lothian a ete nomme sous-secretaire parle- 
mentaire d'Etat a 1' Office de l'lrlande du Nord, avant 
d'etre promu, en janvier 1994, ministre d'Etat au meme 
office. Apres une longue carriere au sein la diplomatic 
britannique, il est appele en 2005 a sieger au sein de 
la commission du renseignement et de la securite du 
Parlement britannique. A. Z. 



EN BREF 



DJIBOUTI-USA 

BarackObamaa 
annonce lundi un 
accord sur la prolongation 
«a longterme» de la 
presence militaire 
americaine a Djibouti, 
siege notamment d'une 
base de drones americains. 
M.Obamaareveleque 
Washington et Djibouti 
allaient signer un «bail a 
long terme» pour la base de 
Camp Lemonnier, et exprime 
sa reconnaissance a son 
homologue Omar Guelleh 
pour avoir accepte «une 
presence a long terme» 
des militaires americains 
dans son pays. La Maison- 
Blanche a explique que 
Taccord pour ce nouveau 
bail «prevoitqu f il courra sur 
dixans, contre un loyerde 
63 millions de dollars par 
an». 

NIGERIA 

La menace dugroupe 

islamiste arme 
Boko Haram de vendre 
comme «esclaves» plus de 
200 lyceennes enlevees 
le mois dernier au Nigeria, 
contenuedans une video, a 
confirme les pires craintes 
des families et suscite une 
vive indignation dans le 
monde. Et dans le meme Etat 
de Borno, fief de Boko Haram 
dans le nord-est du pays, 
huit autres adolescentes 
viennent d'etre enlevees par 
des membres presumes de 
Boko Haram. Lundi, le chef 
de Boko Haram, Abubakar 
Shekau, a revendique 
['enlevement de masse sans 
precedent de 276 lyceennes, 
effectue le 14 avril dans un 
lycee de Chibok, dans I* Etat 
de Borno. 

UKRAINE 

jtoSk Le president de la 
Douma (Chambre 
basse russe), SergueT 
Narychkine, a affirme hier 
a Belgrade qu'il y avait un 
«genocide» en Ukraine au 
lendemain de combats qui 
ont fait plus de 30 morts 
dans la ville separatiste 
pro-russe de Slaviansk. 
«Nous sommes face a un 
genocide du peuple russe 
etukrainien», a declare 
M. Narychkine devant les 
participants a un forum 
consacre au dialogue dans 
les Balkans. Le responsable 
russe a egalement evoque 
lesviolencesdu2maia 
Odessa qui ont fait une 
quarantaine de morts dans 
le camp des pro-russes. 
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Des etudiants tchadiens ont observe un sit-in devant leur 
ambassade samedi dernier. 



GREVE DE LA FAIM ET SIT-IN 

Le cri de 
detresse des 



etudiants 

tchadiens 




ils ont traverse des milliers de kilometres pour venir 
poursuivre leurs etudes en Algerie. Loin de leurs 
families et leur patrie , ces etudiants tchadiens 
«privilegies» pour certains, trouvent toutes les 
peines du monde pour joindre les deux bouts. L'aide 
accordee par I'Etat de la republique tchadienne est 
jugee insuffisante. Face aux refus des autorites 
consulaires de dialoguer avec eux , ils montent d'un 
cran.pour se faire entendre. 

Sofiane Abi 
etudiant@elwatan.com 




Soixante-quinze (environ 8000 
DA) seulement et par an, c'est le 
montant de la bourse allouee aux 
etudiants tchadiens en Algerie sous forme 
d'une aide forfaitaire octroyee par I'Etat 
tchadien aux 300, sur les 700 etudiants 
tchadiens qui poursuivent leurs cycles 
pedagogiques dans les universites alge- 
riennes, une situation que les etudiants ne 
supportent plus et crient aujourd'hui au 
ras-le-bol. Pas moins de 700 etudiants de 
I' Union des stagiaires tchadiens de 1'en- 
seignement et de la formation profession- 
nelle en Algerie (USTEFPA) sont dans 
la tourmente. Et pour cause, ces derniers 
reclament une augmentation de l'aide 
forfaitaire accordee par I'Etat tchadien 
a ses universitaires. Les etudiants tcha- 
diens ne peuvent plus supporter l'aide 
rudimentaire accordee par les autorites 
tchadiennes dans le cadre de la politique 
d'aide aux universitaires mobilisee par 
I'Etat tchadien. Pour cette raison, ces 
universitaires ont decide d'agir en orga- 
nisant, depuis le 29 avril dernier, des 
sit-in quotidiens devant le siege de 1' am- 
bassade du Tchad a Hydra, afin de lancer 
une serie de revendications. Parmi ces 
revendications, les etudiants tchadiens 
reclament une augmentation de 1' allo- 
cation forfaitaire annuelle qui est equi- 



valente a 75 euros par an, ainsi qu'une 
bourse mensuelle consequente. En face, 
l'ambassadeur tchadien a Alger a refuse 
le «chantage» des etudiants. Cela dit, 
Saleh Hamid Heguera a explique que sur 
un ensemble de 700 etudiants tchadiens, 
seuls 300 sont en Algerie dans le cadre 
d'un programme de cooperation bila- 
terale et sont reconnus officiellement par 
I'Etat tchadien. Ce qui signifie, d' apres 
les propos de l'ambassadeur du Tchad, 
que les 400 etudiants tchadiens restants 
sont venus en Algerie par leurs propres 
moyens et ne sont pas en droit de 
percevoir une bourse de la part de I'Etat 
tchadien. Poursuivant ses explications 
sur la situation, l'ambassadeur a ajoute 
que cette reconnaissance envers les 300 
etudiants leur a permis de beneficier d' un 
complement de bourse equivalent a 150 
euros par an. Ils sont bien identifies et 
une commission chargee des finances est 
en ce moment presente en Algerie afin 
de leur verser cette somme. En guise de 
cette sortie de l'ambassadeur du Tchad, 
des centaines d' etudiants tchadiens ont 
decide d'entamer une greve de la faim 
illimitee a partir de samedi dernier, cela 
apres les multiples sit-in organises par 
ces universitaires durant plusieurs jours 
devant le siege de 1' ambassade du Tchad 



a Alger. «Nous en avons ras-le-boL On ne 
pent plus supporter cette situation. Nous 
frdlons la mendicite. Avec seulement 75 
euros par an sous forme d'une aide forfai- 
taire qui nous est accordee par I'Etat 
tchadien, nous ne pouvons jamais vivre 
avec cette aide». C'est avec ces phrases 
lourdes de sens que le charge de commu- 
nication des 700 etudiants tchadiens en 
Algerie, en l'occurrence Mohamed Abali, 
que nous avons pris connaissance de la 
situation critique des etudiants subsaha- 
riens qui suivent des etudes dans les 
facultes algeriennes. Ce dernier ajoute : 
«Cela fait vingt ans que les autorites tcha- 
diennes octroient une aide forfaitaire fixee 
a seulement 75 euros par an aux etudiants 
venant etudier en Algerie. Une aide que 
nous qualifions de honteuse.» 

MEPRIS 

Face a cette situation, les boursiers ont 
decide de ne plus se taire et ne plus accepter 
une telle «bourse» meprisable. «Nous 
avons decide de ne plus accepter cette 
aide forfaitaire de I'Etat. En revanche, 
nous revendiquons une bourse mensuelle 
a defaut une bourse trimestrielle qui petit 
nous aider a supporter les charges qu'on 
a sur le dos. II est scandaleux de percevoir 
75 euros par an, alors que la vie est tres 



chere en Algerie. II est inadmissible 
que I'Etat tchadien continue de nous 
accorder que 75 euros par an», explique 
le charge de communication des 
etudiants tchadiens en Algerie. Pis, selon 
lui, plusieurs etudiants n' am vent pas a 
se rendre au Tchad durant la periode 
des vacances, car ils n'ont pas l'argent 
suffisant pour se permettre d'acheter un 
billet d'avion. «A defaut d 'avoir l'argent 
suffisant pour prendre un avion pour le 
Tchad, nous sommes obliges de voyager 
par voie terrestre et marcher pendant 
plusieurs jours dans un long trajet 
qui depasse les 6000 kilometres pour 
arriver a N'Djamena. Cela, avec tons 
les risques qui en resultent, surtout que 
la region est infestee de groupes terro- 
ristes. Pour ceux qui ont de la chance, 
ils arrivent a prendre un avion en payant 
5000 DA algeriens pour le billet Alger- 
N'Djamena», nous dit Mohamed Abali. 
Enfin, ce dernier rappelle que seuls 
les etudiants tchadiens continuent, a 
ce jour, de percevoir une bourse de 75 
euros payee une fois par an, alors que 
les autres etudiants africains beneficient, 
eux, d'une bourse qui avoisine les 1500 
euros par an. 



MOHAMED ABALL Charge de c ommunication des etudiants 
stagiaires tchadiens en Algerie 



Nous ne baisserons pas les bras 




» Comment se presente la situation avec 
l'ambassadeur du Tchad ? 

La situation se degrade de plus en plus. Avant que nous ne 
decidions d'entamer des sit-in devant le siege de l'ambas- 
sade a Hydra, nous avons rencontre l'ambassadeur, M. Saleh 
Hamid Heguera dans son bureau. Apres moult negotiations, 
il a fini par refuser nos revendications qui concernaient en 
priorite 1' augmentation de la bourse d' etudes. Alors, nous 
avons decide de hausser le ton et d'organiser quotidien- 
nement des sit-in devant I'ambassade. Mais toutes nos 
demarches se sont averees vaines, alors nous avons decide 
de passer a la vitesse superieure, c'est-a-dire que nous avons 
pris la decision d'entrer en greve de la faim illimitee. 

» Quelles sont vos revendications ? Et a qui les 
avez-vous adressees ? 



Nos revendications sont tout d'abord simples et legitimes 
a la fois. Nous revendiquons 1' augmentation de la bourse 
qui nous est octroyee une seule fois par an et qui est 
seulement de 75 euros. C'est inadmissible ! Comment 
peut-on vivre avec une telle somme, alors que la vie est 
ties chere en Algerie ? Les etudiants tchadiens trouvent 
toutes les difficultes pour subvenir a leurs besoins. Tandis 
qu'en face, les autorites de notre pays n'accordent aucune 
importance a nos doleances. On ne peut plus supporter ce 
laisser-aller de nos autorites, et nous ne baisserons pas les 
bras jusqu'a ce que Ton obtienne nos droits. 

» Pourquoi avoir recouru a l'«intrusion» au sein 
de I'ambassade ? 

Avant de repondre a votre question, permettez-moi d'ex- 
pliquer la vraie version. Avant que le siege de I'ambassade 
du Tchad ne soit saccage, nous avons demande a plusieurs 




reprises le reglement de nos problemes. Toutefois, les 
responsables de I'ambassade ont fait la sourde oreille. 
C'est pour cette raison qu'une intrusion a eu lieu a 1'inte- 
rieur du siege, mais je decline toute responsabilite quant a 
cet acte, car il est hors de question que nous agissions de 
une telle sorte. 

» L'ambassadeur tchadien accuse les 
etudiants d'avoir detruit une partie de son 
bureau. Que repondez-vous ? 

Je vous ai deja confirme que nous ne sommes pas respon- 
sables de ce saccage ni de la destruction d'une partie du 
bureau. C'est l'oeuvre de personnes qui veulent a tout prix 
mettre le feu aux poudres entre les etudiants et les respon- 
sables de I'ambassade. 

5. A. 
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LES ETUDIAJMTS TCHADIENS SQUATTENT L'AMBASSADE 
DU TCHAD A HYDRA 

Au troisieme jour de la greve de la faim 



uatre etudiants tchadiens avaient 
I 1 entame, il y a trois jours, une greve 

de la faim illimitee pourdenoncer 
ce qu'ils appellent les «depassements» 
de leur gouvernement qui refuse de leur 
octroyer une bourse digne de ce nom, 
d'autant plus qu'ils poursuivent leurs 
etudes pedagogiques en Algerie. Au troi- 
sieme jour de la greve de la faim illimitee 
lancee avec fracas par quatre etudiants 
tchadiens, ces derniers resistent toujours 
et semblent decides a ne pas baisser les 
bras. Rencontres hier devant le siege 
de l'ambassade du Tchad a Hydra, les 
etudiants grevistes paraissaient fatigues, 
les traits tires. Au depart ils etaient six 
mais finalement deux etudiants ont fini 
par se lacher, d'autant que leur etat de 
sante s'est tres vite deteriore. Pourquoi les 
etudiants tchadiens a Alger sont en greve 
de la faim ? Le motif de cette colere tourne 
autour d'une affaire de bourse universi- 
taire ou appelee au Tchad une aide forfai- 
taire. En effet, selon les etudiants tcha- 
diens l'Etat du Tchad a refuse de re voir 
a la hausse son aide forfaitaire octroyee, 
chaque annee, au profit de chaque etudiant 
tchadien. La cerise du gateau est que l'aide 
forfaitaire decidee par l'Etat du Tchad ne 
depasse pas les 75 euros, qualifiee par 
les etudiants tchadiens comme etant une 
aide de honte. C'est-ce qu'a pousse ces 
derniers a se revolter en decidant d' en- 
tamer des sit-in suivi d'une greve de la 
faim illimitee. Munis de banderoles dont 
il est ecrit « Nous exigeons une bourse 



mensuelle », « Nous sommes en greve 
de faim » ou encore « 75 euros par an, 
c'est honteux », les etudiants tchadiens 
protestent chaque jour devant l'Am- 
bassade du Tchad a Hydra, voire depuis 
le 28 avril passe, afin que les autorites 
tchadiennes finissent par leurs octroyees 
leurs revendications. Pour les etudiants 
tchadiens qui sont des membres de 
l'Union des etudiants et stagiaires tcha- 
diens en Algerie il n'est pas question de 
baisser les bras tant qu'il n'y aura pas une 
augmentation de 1' allocation forfaitaire 
qu'ils per§oivent chaque annee. Selon 
Mohammed Abali, charge de commu- 
nication de ladite association rencontre 
hier aux abords de l'ambassade du 
Tchad, nous a indique que «La plupart 
des etudiants qui protestent sont actuel- 
lement sans le sou et qu'ils sont deter- 
mines a se sacrifier». Ce dernier ajoute 
que les etudiants ont refuse de percevoir 
V allocation forfaitaire distribute par une 
delegation venue recemment du Tchad 
pour faire pression sur les decideurs. 
Chaque jour, une centaine d'etudiants se 
presentent devant 1' Ambassade du Tchad 
a Hydra pour protester contre la bourse 
de la honte. Toutefois, leurs doleances 
et toutes leurs demarches ont ete veines. 
« Nous manifestons chaque jour a partir 
de 7 heures devant le siege de V Am- 
bassade afin que UAmbassadeur nous 
ecoutent. Toutefois, certains etudiants 
ont fini par rebaisser les bras car ils 
ont vu que les sit-in quotidiens n 'appor- 



taient pas grande chose c'est pour cette 
raison que certains ont vu necessaire 
d'entrer en greve de la faim illimitee, 
peut-etre qu 'avec cette action les choses 
vont bouger » explique Mohamed Abali. 
Le mouvement de greve entamee par 
les etudiants tchadiens a Alger a ete 
soutenu par leurs collegues en Tunisie, 
en France et au Senegal ou, ces derniers 
ont salue leurs actions via les reseaux 
sociaux, notamment sur Facebook. 
Mohamed Abali tout comme Issa Kelei 
le President de l'Union des etudiants 
stagiaires tchadiens en Algerie se sont 
felicites de cette grande solidarity des 
etudiants tchadiens un peu partout dans 
le monde. Selon eux, ce grand soutien a 
permis aux etudiants tchadiens a Alger 
de resister. Parlons d'Issa Kelei, ce 
dernier est place sous controle judiciaire 
depuis le 30 avril passe a la decision 
du tribunal de Said- Hamdine suite a 
une plainte de l'ambassadeur du Tchad 
pour entrave au bon fonctionnement du 
travail d'un fonctionnaire, atteinte a la 
vie de l'ambassadeur et deterioration 
de bien public. «Notre lutte est juste. 
Nous reclamons une augmentation de 
I 'allocation forfaitaire annuelle qui 
est equivalente a 75 euros par an ainsi 
qu'une bourse mensuelle consequents 
L'ambassadeur reclame mon expulsion 
pour faire de mon cas un exemple et 
dissuader les etudiants de manifested 
Nous tiendrons le cap». 

S.A 




Une delegation tchadienne en 
possession de 45 000 euros a ete 
intercepted avant-hier soir, par 
la police a I'aeroport d'Alger, a-t- 
pn appris d'une source proche de 
I'aeroport international d'Alger. 
Toujours selon la meme source, 
il s'agirait de deux Tchadiens 
appartenant a une delegation venue 
a Alger suite a une invitation de 
l'ambassadeur tchadien a Alger, 
Saleh Hamid Heguera, qui seraient 
derriere le vol de cette somme au 
siege de l'ambassade du Tchad a 
Hydra, quelques heures auparavant, 
cela avant de tenter de s'echapper 
vers la France. Aussi, le vol commis 
au siege de l'ambassade intervient 
apres le saccage des bureaux de ladite 
ambassade a Hydra, d'ou plusieurs 
questions qui restent sans reponse 
sur I'origine de ce nouvel acte. 
Cette affaire intervient, alors que 
les etudiants tchadiens observent 
depuis une semaine une greve de 
la faim pour reclamer leurs droits 
legitimes. Ce que les enqueteurs 
de la police redoutent, c'est qu'il y 
ait un lien avec cette question. De 
son cote, l'ambassadeur du Tchad a 
Alger est actuellement en train de 
negocier vainement la liberation des 
personnes arretees. Ces arrestations 
pustifient-elles les detournements 
fevoques par les etudiants tchadiens 
qui ont denonce les agissements des 
membres de la delegation ? Comme 
dans la plupart des pays, toute 
personne physique doit effectuer une 
declaration en douane si elle transferel 
pour son propre compte ou celui d'une| 
autre personne (individu ou societe) 
une somme egale ou superieure a 
10 000 euros (cela depend des pays) 
selon le Code des Douanes. 
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Un groupe d' etudiants de l'uni- 
versite de Bejai'a vient de mettre 
au point une canne intelligente 
pour non-voyants. Tous passionnes de 
technologie et animes par un profond 
sentiment de solidarite envers les 
personnes non-voyantes, les 19 elements 
du groupe de createurs, compose de 
12 gallons et 7 filles, issus de di verses 
facultes, ont active leur matiere grise pour 
donner naissance a ce produit intelligent 
novateur, qu'ils nomment avec autant 
d'ingeniosite I CANne. C'est le nom qu'ils 
donnent egalement a leur petite entreprise 
naissante, issue de cette creation. Le 
produit est une canne dotee d'un systeme 
sonore qui emet des signaux des qu'il y a 
obstacle. Le dispositif electronique integre 
est alimente par une plaque photovol- 
tai'que qui permet a la fois une autonomic 
d'energie et de categoriser le produit 
comme etant ecologique, precise-t-on sur 
1'organigramme de cette entreprise non 
juridique. Le principe permettra plus d' au- 
tonomic aux non-voyants. A l'origine, le 
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La firmejaponaise Mitsubishi a 
presente recemment sa l-CANne 



GHILES HIM . 
22 ANS, etudianten 
physique 

Son equipe I'a place a la tete de 
I'entreprise estudiantine encore 
embryonnaire I CANne qu'ils ont mise 
sur pied il y a six mois. Malgre son 
jeune age, cet etudiant originaire d'lghil 
Ali a deja le sens de I'ethique et de la 
responsabilite. II a une autre vision de la 
science. «Je considere que I'orientation 
de la science actuelle ne sert guere 
I'humanite, etle sert a contrario le 
profit; cette vocation n'est, de toutes 
lesfagons, ni la mienne ni celle de notre 
entreprise» t estime I'etudiant. Pour 
s'expliquer, Ghiles cite I'exemple de la 
production a profusion de toutes sortes 
de gadgets accessoires qui ne sont 
qu' «une perte d'argent et d'efforts». Ce 
n'est pas le cas de la I CANne. «Notre 
invention sert les non-voyants et nous 
ne cherchons pas afaire des benefices», 
insiste Ghiles, non sans reiterer le 
caractere ecologique et humain de 
I'idee qu'il a de la science. Mais, helas, 
selon lui, en depit de cette bonne 
volonte, le chemin est plein d'embuches. 
«Notre administration excelle dans la 
bureaucratie, au lieu d'ceuvrer pour 
rendre le terrain de la recherche et de la 
creativite plusfavorable», nous decla re-t- 
il sur un ton amer. II pense que le savoir, 
la creativite et les idees doivent etre 
exploites pour servir la science, pour peu 
que I'Etat adopte une autre orientation 
que celle d'etouffer les initiatives. 
Ghiles en appelle aux enseignants de se 
rapprocher de I'etudiant pour plus de 
communication. Profitant de la tribune, 
Ghiles appelle tous les etudiants a 
mettre en ceuvre leurs idees, malgre les 
nombreuses difficultes qui se dressent 
devant eux. Optimiste malgre cela, il 
souhaite que leur projet aille plus loin. 



projet est le fruit d'une formation au profit 
des etudiants des specialites techniques, 
entrant dans le cadre du programme de 
partenariat international Injaz El Djazai'r, 
nous fera savoir Ghiles, un membre de 
l'equipe chargee de 1'etude. A la fin de 
la formation, les participants devaient 
materialiser leurs acquis en mettant au 
point un produit. Ce fut une occasion pour 
l'equipe, deja bien soudee, de mettre en 
oeuvre I'idee d'une des leurs, Taos, qui 
suit ses cours en genie electrique. C'est 
le debut d'une belle aventure qui, au bout 
de six mois, a donne I CANne, en depit 
de l'absence de moyens et d'un atelier 
qui les reunira autour un travail d'equipe 
6 combien indispensable pour concretiser 
ce genre de projet. L'universite ne leur 
a accorde, en somme, qu'une salle de 
reunion, nous dira Ghiles. Mis en branle 
par des fonds personnels sous forme d' ac- 
tions d'entreprises, moyennant 100 000 
DA, ce qui n'etait au depart qu'une idee a 
pris forme et les premiers prototypes sont 
deja en phase de finition, selon Ghiles. 




TAOS, 21 ANS, 
etudiante en genie 
electrique 

Intelligente, un peu timide, mais pleine 
d'ambition, Taos Aamriche, etudiante de 
21 ans en genie electrique, est a I'origine 
de I'initiative I CANne. C'est dans sa tete 
qu'a germe cette louable idee d'une 
canne intelligente pour non-voyants, a 
I'issue d'une formation dans le cadre du 
programme universitaire Indjaz. Comme 
son camarade et non moins collegue 
Ghiles, cette jeune Akboucienne 
souhaite que ses connaissances servent 
une science responsable. «Nous 
constatons que les handicapes en general, 
et les non-voyants en particulier sont 
une f range delaissee qui attend qu'on 
s'occupe d'elle», nous dira I'etudiante. 
C'est dans ce sens qu'elle veut s'engager 
avec ses amis dans cette entreprise. 
Cadette d'une famille instruite, Taos, tres 
curieuse dans son domaine, ne se limite 
pas qu'aux cours dispenses a l'universite. 
Pour elle, ce qui aiguise la creativite 
n'est pas seulement dans la theorie. 
Encore faut-il que celle-ci soit dispensee 
efficacement. Elle juge I'enseignement 
universitaire «mediocre», trop 
«expeditif» et denue de pratique. 
Pour pallier ces manquements, elle 
consulte des ouvrages et navigue sur 
Internet pour s'enquerir des avancees 
de la science et se perfectionner. Ce 
qu'elle ne fait pas, toutefois, sans 
difficulte, puisque, tient-elle a deplorer, 
«dans notre cite universitaire il n'y a 
ni connexion internet, encore moins de 
bibliotheque.» Un tel tableau noir ne les 
a pas, cependant, empeches, elle et ses 
amis, de creer I'l CANne pour permettre 
aux non-voyants de retrouver un peu 
de lumiere. Taos lance un appel a tous 
les etudiants comme elle evoluant 
dans le «desengagement» de I'Etat de 
l'universite, d'«oser», de perseverer et 
de creer contre vents et marees. 



L'objectif premier des etudiants est, avant 
tout, de «venir en aide a une tranche de 
la societe tant ignoree, les non-voyants, 
pour leur procurer un maximum d'au- 
tonomie et de confort». Au-dela de cet 
aspect humain, pour que Tentreprise 
survive et s'elargisse, Tequipe d'l CANne 
ne compte pas en rester la. Pour cela, elle 
ambitionne, comme toute autre entreprise, 
de commercialiser et donner plus d'echo a 
son produit en le mettant sur le marche. 
Apres les touches finales, la canne intelli- 
gente sera proposee a la vente. Une etude 
de marche regionale effectuee recemment 
a permis a T equipe de fixer un prix a son 
produit (5000 DA), et ce, apres avoir 
analyse toutes les donnees relatives a la 
disponibilite des matieres premieres et 
les couts de revient qui s'elevent a 4000 
DA. Pour Tinstant, I'entreprise, encore 
embryonnaire, s' attelle au travail de 
communication qui se fait en interne et en 
externe a Faide des reseaux sociaux. Par 
ailleurs, selon Ghiles, Fentreprise aura 
besoin d'investisseurs interesses par le 
projet. Avec une organisation digne des 
grandes entreprises, I CANne a ses direc- 
teurs, ses employes, son conseil d' admi- 
nistration qui se reunit regulierement, 
comme le montre bien son organigramme. 
Pour Favenir, les etudiants bouillonnent 
deja d' idees pour F amelioration de leur I 
CANne, a I'exemple de Fintegration d'un 
GPS (Geo-positionnement par satellite) 
et d'une oreillette en utilisant un systeme 
Bluetooth. 




KENZATALIBI, 
20 ANS, etudiante en 



genie civi 

A I'instar de ses amis, Kenza TaLbi, 
etudiante en 2 e annee genie civil et 
habitant Le chef-lieu de la wilaya de 
BejaYa, a trouve dans le projet I CANne 
I'occasion de mettre en application les 
connaissances qu'elle acquiert dans son 
domaine connexe. Parallelement investie 
dans une association culturelle (ACT) 
a l'universite, tout comme d'ailleurs 
ses camarades Ghiles et Taos, Kenza 
est impregnee de valeurs a la fois 
ecologiques, culturelles et sociales qu'elle 
associe etroitement a la science. «Mon 
domaine, c'est le genie civil. Je contribue 
au projet en veillant a ce que tout soit fait 
dans le respect de I'environnement et en 
intelligences Fidele a cette ligne, elle 
entreprend dans ce cadre associatif un 
projet de creation artistique a base de 
recuperation, une maniere de faire d'une 
pierre deux coups. Le tout au service de 
I'art et de la terre. «Pour innover, ilfaut 
de la volonte et de la passion», dit-elle. 
II suffit d'y croire et de dire : «l CANne», 
dira-t-elle en riant. En ce qui concerne la 
I CANne, elle veut qu'elle ait plus d'echo, 
notamment en croisant un investisseur 
interesse par le projet. C'est un coup de 
pouce pour I'equipe, dit-elle, car d'autres 
idees pointent deja a I'horizon. 
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S'interessent 

a la lecture ? 





II est un peu plus de 6h du matin, 
en ce lundi qui s'annonce 
d'ores et deja radieux. Le soleil 
pointe audacieusement son nez, curieux 
de retrouver tout ce qu'il a quitte la veille, 
alors qu'une brise legere, aussi douce que 
les petales d'une rose, s'invite a caresser 
les ames. Je suis a Blida et j'ai decide 
d'emprunter le bus universitaire pour me 
rendre a Tafourah, a Alger. Mon objectif 
est bien precis : observer les etudiants 
et voir s'ils s'occupent, le 
temps d'un trajet, en lisant. 
Rien que cela. Simplement. 
Je prends place a cote . 
d'une etudiante qui A 
vient tout juste de 
ficher des ecouteurs 
relies a un IPhone 
dans ses oreilles. 
Elle se cale bien dans 
son siege, baisse les 
rideaux et ferme les 
yeux. D'apres le son ^ 
qui filtre, elle ecoute de 
la musique. Pendant tout 
le trajet, qui a dure presque 
une heure, elle n'a rien fait 
d' autre. Et pendant tout ce trajet, je 
n'ai pas arrete d' observer le reste des 
etudiants. Certains dorment, d'autres 
discutent, assez bruyamment, faut-il le 
dire, alors que d'autres encore surfent sur 
leurs telephones portables. Cependant, 
quelques etudiants ont entre les mains des 
polycopies et des manuels universitaires 
que certains feuillettent febrilement, alors 
que d'autres lisent distraite ment. Yakoub 
est Tun de ceux-la. «Je deteste lire. Si 
je lis ce manuel, c'est parce que j'y suis 
oblige. Les livres ne nous apprennent rien 
d'interessant C'est une perte de temps », 
explique-t-il. Et pour ses loisirs ? «Non 
plus ! II n'y a rien d'interessant dans les 
romans ou les magazines. Je pense qu'il 
y a mieux : naviguer sur Internet, par 
exemple», plaide-t-il. Mais ne dit-on pas 
que le savoir que Ton ne complete pas 
chaque jour diminue ? En effet, selon 
Jules Renard, «chacune de nos lectures 
laisse une graine qui germe». Amina, la 
camarade de Yakoub, avance un autre 
argument : «Franchement, on ne trouve 
pas le temps pour lire. Je passe toute 
la journee dans le CO US (bus universi- 
taire, Ndlr) et a Vuniversite. Quand j'ai 
un moment pour moi, je prefere decom- 
pressed' en ecoutant de la musique, en 
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quon nous gave 





mais jamais ae 
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regardant la tele ou tout simplement 
en discutant avec les amis.» Arrivee a 
Tafourah, je prends un autre COUS en 
partance vers 1'ITFC, Ben Aknoun. Je 
me mets tout au fond pour discuter avec 
les etudiants. «Vous savez, on n'a pas 
cette culture. Lire, qa s'apprend des le 
jeune age. Quand vous evoluez dans 
un entourage hostile au livre... ! Quand 
on etait petit, c'etait tout a fait normal 
qu'on nous gave de bonbons, de 
chocolat et autres frian- 
dises, mais jamais de 
livres. Aujourd'hui, 
j'essaie de m'in- 
teresser a la 
lecture, mais 
ce qui est 
ancre est 
difficile a 
surmonter», 
indique 
Yacine, 
etudiant en 
W sciences poli- 
tiques, qui avoue 
que depuis quelque 
temps il s'interesse 
a la lecture, mais pour 
entamer un livre et l'abandonner 

au bout de deux ou trois pages. 

ETAL'UNIVERSITE? 

Une fois a la fac, je me suis dirigee direc- 
tement a la Bibliotheque. II est presque 
midi, et elle bourdonne d'une activite 
digne d'une ruche. Toutes les places sont 
prises. Des va-et-vient incessants accen- 
tuent F impression d'etre reellement dans 
un lieu du savoir. Helas, ce n'est qu'une 
impression. Si certains etudiants sont la 
pour emprunter des livres, lire et preparer 
des exposes, d'autres y sont pour d'autres 
motifs. «J f attends mon copain. On na 
pas oil nous mettre pour pouvoir papoter 
un peu», explique Samia, sans detour. 
Quelques tables plus loin, quelques 
etudiants sont assis autour d'une table. 
Sur cette derniere... des sandwiches et 
des canettes de soda. Pourquoi vous ne 
lisez pas ? C'est pourtant une biblio- 
theque ! En principe, la fonction essen- 
tielle d'une bibliotheque est de favo- 
riser la decouverte de livres dont le 
lecteur ne soupgonnait pas l'existence 
et qui s'averent d'une importance 
capitale pour lui. «On lit assez en 
classe, ga nous servira a quoi a la fin 




«Ce n'est pas dans la science qu'est le bonheur, mais dans 
Tacquisition de la sciences C'est ce qu'a dit un jour le celebre 
romancier americain Edgar Poe. Quoi done de plus norma 
que de voir un etudiant avec un livre, un journal ou une 
revue entre les mains. Helas, cette image est si rare de nos 
jours car nos futurs cadres d'Etat semblent bouder cette 
nourriture de I'esprit qu'est la lecture. 




? Et puis, 11 Li qra qra bekri" (Celui qui a 
etudie, e'etait avant, Ndlr). Ce ne sont pas 
les livres ou les joumaux qui nous nour- 
riron t une fois notre diplome obtenu », me 
repondent-ils. De^ue, un peu triste quand 
meme, je quitte ces futurs cadres d'Etat, 
me promettant de ne plus mettre les pieds 
ici. Je me dirige vers la sortie de la fac, la 
tete pleine d' interrogations. Et, bonheur, 
un jeune etudiant est assis dans un coin 
qu'on remarquerait a peine, plonge dans 
la lecture d'un gros volume. II s'agit d'un 
livre sur le Troisieme Reich. «Je suis 
passionne de lecture. Je ne peux pas m 'en 
passer, c'est ma drogue. Et puis, c'est le 
seul moyen qui me permet de me cultiver, 
vu le niveau mediocre de Venseignement 
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qu'on regoit», explique Farid, c'est son 
prenom. Selon lui, il y a beaucoup d'etu- 
diants qui lisent, mais on ne les voit 
pas. «On n 'a pas d'espaces propices a 
la lecture. Meme dans le bus, les gens 
parlent a tres haute voix, vous empechant 
de vous concentrer. Les jardins publics 
sont devenus les repaires de delinquants 
de tous bords. Quant aux bibliotheques, 
elles n'ont de bibliotheque que le nom», 
regrette-t-il. La lecture retrouvera-t-elle 
un jour ses lettres de noblesse ? Les 
etudiants, cette locomotive de la societe, 
comprendront-ils enfin que s'instruire et 
se cultiver vont de pair ? 



RADIA TOUATI, enseignante 
au departement de frangais de 
'universite de BejaTa 
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II f aut revoir la motivation 
de Vetudiant avant son acces 
a Vuniversite 
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En tant qu'enseignante 
universitaire, estimez-vous que 
les etudiants s'interessent a la 
lecture? 

Mon constat est que les etudiants ne 
lisent pas assez. Mais cela depend. Par 
exemple, nous avons des groupes super 
charges. Et sur un groupe de 45 ou 50 
etudiants, on trouve une dizaine qui lisent 
en dehors de ce que les enseignants leur 
donnent. J'ai eu mon diplome en 2003, 
et a 1'epoque les etudiants se faisaient 
remarquer par les journaux. En effet, le 
matin, chaque etudiant avait son journal 
quotidien. Ce qu'on ne voit plus de nos 

jours... 



» Justement, pourquoi cette 
mauvaise volonte de lire? 

Cela est du a certains facteurs. Certains 
programmes sont trop charges et qui ne 
laissent plus le temps a l'etudiant de lire autre 
chose que ce qui releve de son programme. 



Mais c'est vrai que la mauvaise volonte y est 
aussi. Prenons un simple exemple, et la je 
parle de ma propre matiere et ma pratique : 
quand je donne aux etudiants un article a 
lire d'une vingtaine de pages, ils grincent 
des dents et, souvent, se contentent de lire 
uniquement le passage qui leur permet de 
repondre aux interrogations du prof. 

» Que preconisez-vous pour redonner 
a la lecture ses lettres d'or ? 

Tout d'abord, avant l'acces a l'universite, il 
faut revoir la motivation de l'etudiant : est-il 
la juste pour avoir un diplome, ou alors pour 
s'instruire et se cultiver ? Si vous avez un 
etudiant qui arrive a T universite par defaut et 
qui manque de ce fait de motivation, jamais 
il n'aura le gout pour la lecture. II faut done 
un travail de selection. II faut aussi que les 
enseignants se mettent de la partie, car peu 
d'entre eux demandent a leurs etudiants de 
faire des fiches de lecture, et les pousser 
ainsi a lire. 
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ESPACE DES LECTEURS 



Du printemps arabe 
et de la cyberdissidence 



Ala lecture de l'entre- 
tien accorde par 
Aissa Kadri, socio- 
logue, a votre journaliste 
Nadjia Bouaricha, dans T edi- 
tion du l er fevrier 2014, et 
notamment la reponse a la 2 e 
question posee : «Les jeunes 
Algeriens sont censes etre as- 
sez dynamiques. Pourquoi ne 
sont-ils pas majoritairement 
dans les htttes ?», il m'a paru 
necessaire d'apporter certaines 
precisions quant au role joue 
par les cyberdissidents lors des 
revolutions arabes. Precisons 
d'abord que ces revolutions 
n'avaient rien de spontane et 
qu'elles avaient ete planifiees 
depuis bien longtemps (au 
moins depuis les declarations 
de Bush Junior sur la necessite 
de construire le grand Moyen- 
Orient). Dans sa reponse, M. 
Kadri s'est longuement attarde 
sur T utilisation des reseaux 
sociaux par les blogueurs tuni- 
siens, egyptiens et marocains 
lors des manifestations et leurs 
capacites a mobiliser les foules. 
Allant jusqu'a exprimer de 
1' admiration pour ces cyberdis- 
sidents, alors qu'il est prouve 
maintenant que dans la majo- 
rity des cas, ils ont ete formes 
par des organismes americains 
ou pro-americains aux tech- 
niques d' utilisation des reseaux 
sociaux pour fomenter des 
troubles dans les pays vises. 
Le cas de Wael Abbas (de son 
vrai nom Wael Ghoneim), cite 
par M. Kadri, est on ne peut 



plus explicite. Cet individu 
d'origine egyptienne, marie 
a une Americaine et vivant a 
Doha (Qatar), est un cadre de 
Google et a effectue plusieurs 
voyages aux Etats-Unis dans 
le cadre de sa formation aux 
actions «non-violentes» et a la 
cyberdissidence. 
Dans son ouvrage sur le role 
des Etats-Unis dans les re- 
voltes de la rue arabe, Ahmed 
Bensaada ecrit en substance 
ceci : «Le printemps arabe rap- 
pelle ces revolutions colorees 
qui ont eu lieu dans certains 
pays de l'Est et de l'ex-URSS 
(Serbie, Georgie, Ukraine, 
Kirghizstan). Or, nous savons 
maintenant que ces revolu- 
tions ont ete menees par des 
mouvements regroupant de 
jeunes activistes locaux. Tous 
ces mouvements ont utilise des 
methodes d' action non vio- 
lentes theorisees par le phi- 
losophe juif americain Gene 
Sharp dans son ouvrage De la 
dictature a la democratic Les 
premices du «printemps arabe» 
sont apparues lors des evene- 
ments qui ont secoue la rue ira- 
nienne pendant 1'ete 2009. En 
effet, le mode operatoire connu 
et applique durant les revolu- 
tions colorees s'est enrichi de 
plusieurs outils d'une efficacite 
redoutable. Entre autres T utili- 
sation meticuleuse des reseaux 
sociaux pour la mobilisation 
des activistes. 

II est utile de rappeler aussi le 
role joue par certaines ONG 



et plus particulierement celle 
denommee Canvas dans la for- 
mation (le formatage) et l'en- 
cadrement des cyberdissidents. 
Canvas est une officine de 
formation des cyberdissidents 
qui a ses bureaux en Serbie et 
financee par des organisations 
americaines specialises dans 
«r exportation de la demo- 
cratic^ entre autres 1' United 
States agency for international 
development (USAID), l'lnter- 
national republican institute 
affaires (NDI), Freedom house 
(FH) ou l'Open society insti- 
tute (OSI). 

Lenquete menee par Ahmed 
Bensaada revele que plusieurs 
Tunisiens, Egyptiens, Alge- 
riens, Libyens, Syriens et Ye- 
menites ont suivi des forma- 
tions en Jordanie, au Maroc, 
en Turquie et aux USA pour 
apprendre comment mettre les 
nouvelles technologies (Face- 
book, twitter) au service de la 
«Self-revolution». 
Cette enquete revele aussi que 
les cyberdissidents, dont cer- 
tains ont ete identifies et choi- 
sis pour leur leadership, ont 
beneficie de deux types de 
formation. 

La premiere consiste en la 
formation aux techniques rela- 
tives a la «navieation» dans 
l'espace reel, ou Ton apprend 
a maitriser les techniques de 
mobilisation de foules, de so- 
cialisation avec les forces de 
l'ordre, de gestion logistique 
et de comportement en cas de 



violence. La deuxieme for- 
mation concerne la navigation 
dans le cyberspace. 
II est vrai que les moyens 
modernes de communication 
ont joue un role plus qu' im- 
portant dans les mobilisations 
des foules. Mais il apparait 
maintenant que cela n'aurait ja- 
mais ete possible sans l'aide et 
l'appui des services americains 
et des geants des nouvelles 
technologies que sont Google, 
facebook, twitter et Youtube 
qui ont travaille de concert avec 
le departement d'Etat US. 
A qui profitent toutes ces revo- 
lutions ? Certainement pas aux 
peuples des pays touches. Ou 
en est la Tunisie, la Lybie, 
l'Egypte ? Oil en est la Syrie 
transformee en mine ? Posons- 
nous ces questions et mettons 
plutot en garde notre jeunesse 
contre les dangers de la cyber- 
dissidence au lieu de les inciter 
a suivre l'exemple d'individus 
formates et manipules par des 
puissances etrangeres, dont le 
seul but est le controle des 
richesses energetiques (petrole 
et gaz) et la survie d' Israel. 
Pour conclure et avec tout le 
respect que je dois a M. Kadri, 
il me semble que cette mo- 
deste contribution apportera un 
eclairage sur la vraie nature des 
cyberdissidents et le role joue 
par les Etats-Unis pour qui la 
realisation du grand Moyen- 
Orient demeure une priorite. 

A. Belabbas 
Retraite 



Le quota 

I e me permets de vous ecrire pour signaler 
I un grave probleme qui complique la vie des 
citoyens encore une fois en leur faisant perdre 
un temps fou, comme si les embouteillages ne 
suffisaient pas. II s'agit du controle technique 
des voitures. Depuis plus d'une semaine, je fais 
le tour des centres de controle technique pour 
faire verifier mon vehicule immatricule en 
2012, mais quelle a ete ma surprise, car tous les 
centres etaient fermes a lOh. Renseignements 
pris, ils ont des quotas de 50 a 70 vehicules a 
controler, puis ils ferment. Certains fermaient 
a 9h, et pour passer il faut, parait-il, etre la a 
5h du matin. II y en a meme qui laissent leur 
vehicule toute la nuit devant le centre. Je me 
pose la question : quel est ce genie du ministere 
des Transports qui a eu cette lumineuse idee 
d'imposer des quotas a ces centres ? II y a un 
enorme investissement foncier et materiel 
dans ces centres, alors comment peut-on les 
fermer a partir de 9h. C'est stupefiant ! Ce 
super responsable oublie que pres de 500 000 



voitures rentrent en Algerie par an et qu'il y a 
enormement de travail pour tous ces centres. 
Quel est l'interet d'imposer ces quotas pour 
la journee, et puisqu'on y est, pourquoi ne pas 
imposer des quotas aux autres commerces : le 
boulanger au-dela de des 1000 baquettes doit 
fermer, le boucher 2 moutons de viande vendus 
doit fermer, l'epicier a midi doit fermer, les 
stations d' essence, etc. II parait que le minis- 
tere des Transports va nous ouvrir des centres 
de loisirs (stades, cinemas, theatres, etc.) pour 
occuper tous les Algeriens et avec cette idee, 
je suis sur que beaucoup de nations vont nous 
imiter. II va creer pour les Algeriens une nou- 
velle facon de vivre, inconnue dans le monde et 
alors surement on creera pour lui le prix Nobel 
de T intelligence. Nous esperons tous qu'avec 
un nouveau President elu, en avril dernier, 
toute cette racaille de mediocres sera balayee 
et place a la jeunesse instruite et aux hommes 
politiques competents pour corriger ces deci- 
sions stupides, comme pour les accidents de 



la route qui font des centaines de victimes, la 
solution qu'ils ont trouvee apres de soi-disant 
etudes, recherches pendant plus de 10 ans, c'est 
celle de copier le permis de conduire a points 
frangais que meme d'ailleurs les Frangais sont 
incapables de gerer et qu'ils sont sur le point 
d'abandonner. Au meme titre que ces quotas 
stupides de vehicules, laissez tomber ce permis 
de conduire a points. II ne resoudra jamais 
le probleme des accidents sur nos routes, les 
solutions sont ailleurs, nous en reparlerons 
dans une autre correspondance. En attendant, 
supprimez ces quotas et laissez les gens qui 
ont investi des millions travailler a leur guise, 
ainsi l'automobiliste perdra beaucoup moins 
de temps a courir d'un centi'e a un autre en gas- 
pillant des journees entieres de travail. Encore 
une fois, pitie pour les Algeriens, Messieurs les 
decideurs ! D" Sakhri Mttoud 

2, rue Zammakhchari 
(ex-Georges Clemenceau) Kouba 



A propos des devaluations des salaires 



Lorsque Ton attribue un taux unique pour 
reevaluer les salaires, que ce soit pour les 
travailleurs actifs ou les retraites, se rend- 
on compte que les hauts salaires gagneront 
plus et que les petites bourses y perdront 
au change ? Et pour chaque augmentation, 
les ecarts s'amplifient. Un exemple tres 
simple : 20% est le taux unique fixe. Un 
salarie touchant 100 000 DA verra ses men- 
sualites augmenter de 20 000 DA brut, tandis 
qu'un autre percevant initialement 20 000 



DA (soit, par coincidence, le meme montant 
de 1' augmentation precedente) ne serait ral- 
longe que de 4000 DA seulement. Et pour 
toute reevaluation, l'ecart entre ces deux cas 
augmente de maniere inequitable. Done, si 
1'on decide d' augmenter les salaires (ou les 
pensions) pour faire beneficier les bas reve- 
nus, c'est rate, car le fosse s'accroit a chaque 
operation et tous les produits de consomma- 
tion augmentent de maniere incontrolee et 
inflationniste sur la base de la revision des 



salaires des hauts revenus. En consequence, 
les necessiteux s'appauvrissent encore plus. 
Ce qui serait plus juste, c'est d'augmenter 
tous les salaires d'un montant unique, par 
exemple 10 000 DA. Pour les smicards, ce 
serait une excellente chose, et pour les hauts 
revenus ce sera bien quand meme. A mediter 
avec un esprit d'equite et logique. 

KamelAdjou 
Bab Ezzouar 



Droit de reponse 

Nous, habitants du quartier rue des Martyrs, repondons 
a Tarticle publie dans le quotidien El Watan du 16 avril 
2014 par Mehdaoui Hacene qui parle au nom des habitants du 
quartier et oil il y accuse le proprietaire du projet, sis a la rue 
des Martyrs d'etre un homme au-dessus des lois et se considere 
au-dessus de la justice. Mais tous les dires contenus dans cet 
article sont nuls et sans fondement, parce que le projet a ete 
realise conformement a la loi et aux normes architecturales, et 
un permis de construire delivre par les services competents et 
nous, habitants et voisins du projet, nous nous serions opposes 
si nous avions vu qu'il nous occasionnerait un quelconque 
inconvenient. Nous disons, au contraire, que ce projet a apporte 
une valeur ajoutee au quartier et une touche d'embellissement, 
sans compter les postes d'emploi qu'il a crees au benefice des 
enfants du quartier. En outre, nous declarons que ledit projet 
a ete realise en l'espace de quatre ans de 2009 a 2014 et que 
son proprietaire est un jeune homme respectable et de bonne 
moralite, fils de moudjahid et de moudjahida, que Dieu leur 
accorde Sa Misericorde, et qu'il n'a jamais fait de mal aux 
enfants du quartier, grands ou petits et est respecte de tous. Que 
tout le monde sache, y compris M. Mehdaoui qui pretend etre 
soucieux de la loi et des institutions de l'Etat, que c'est lui qui 
a outrepasse la loi et agresse certains habitants du quartier en 
erigeant une construction sans permis, nonobstant les mises 
en demeure qui lui ont ete adressees par les services de l'urba- 
nisme de la commune, et qu'une plainte a ete deposee a son 
encontre par les habitants du quartier aupres de la commune 
d'ElMadania. 

Un groupe d 'habitants du quartier rue des Martyrs 

Chiens errants 

Des meutes de chiens errants envahissent pratiquement tous 
les quartiers de la ville de Ain Defla en toute «quietude» 
et dans 1' indifference totale des autorites locales. Ces meutes 
de canides se deplacent a travers les arteres de la ville a la re- 
cherche de la nourriture, en renversant les bacs a ordures a toute 
heure de la journee et surtout la nuit, ou il est recommande aux 
noctambules de faire attention. Ces chiens errants representent 
une reelle menace pour la population, en particulier les ecoliers 
qui sont une proie facile de ces betes. Ce phenomene est en 
constante augmentation en Tabsence des «battues» organisees 
par les services de la municipality comme e'etait le cas durant 
les annees 1980. M. Benkhdouma, Ain Defla 



Isolement 



Nous venons respectueusement par la presente vous infor- 
mer de 1' abandon de notre quartier, Taremante, dans la 
commune d'Aokas, wilaya de Bejai'a , par les elus locaux. En 
effet, depuis la creation de notre association en 201 1, celle-ci 
n'a cesse de porter a la connaissance des elus les doleances et 
preoccupations des habitants, mais force est de constater que 
par leur silence a regard de nos differents courriers et depla- 
cements, nous considerons que c'est une preuve d'une mise 
a l'ecart de notre village, car a l'instar de celle des villages 
avoisinants, cette population se sent marginalisee et laissee- 
pour-compte par les pouvoirs publics et par consequent de 
vivre malgre eux dans des conditions malheureuses. Monsieur 
le Premier ministre, Monsieur le ministre de l'lnterieur, vous 
etes noti'e dernier recours et notre derniere chance pour que 
les choses bougent et pour mettre ainsi un terme a ce silence a 
notre egard par les elus de notre commune. 
Le president de ['association sociocultiirelle Taremante, 
Aokas-Bejaia 



Le refus 



Pace an silence incomprehensible des autoriics locales, per- 
r mettez-moi, Monsieur le wali, de vous informer d'un acte 
bureaucratique et d'un comportement abusif, arrogant, repres- 
sif et irresponsable de la part du chef de service de l'etat civil a 
Bouzeguene, et dont j'en suis victime. Le fait s'est produit le 27 
mars dernier a Bouzeguene, je me suis presente en compagnie 
de ma mere au service de l'etat civil pour demander un acte de 
deces de mon pere. Le chef de service a refuse de me le delivrer 
sans aucun motif, pourtant j'etais muni du document neces- 
saire, notamment le livret de famille delivre depuis le 7 janvier 
1980 et utilise pendant 34 ans sans aucun probleme, avec des 
cachets et des signatures officielles de la meme commune, 
celle de Bouzeguene. En ma qualite de citoyen de la commune 
de Bouzeguene, je vous fais pail de ma profonde indignation 
quant a 1'accueil que j'ai subi de la pail de ce dernier, un traite- 
ment meprisant, humiliant, odieux et inacceptable. Monsieur le 
wali, je vous lance un appel solennel afin d'intervenir et mettre 
fin aux agissements et derives bureaucratiques de ce fonction- 
naire que je tiens comme responsable principal du profond 
marasme que vit notre commune. Hamiche Salem 
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J EUX - DETENTE 



HORIZONTALEMENT : 1 .Encombrement 2.Rat palmiste. 
Qui ont perdu leur souplesse 3.Bouches de volcans. Petite 
lesion cutanee 4.Fleur. Genre de musique. Monnaies rou- 
maines. On y est au large 5. Note. Benefices. Tissu 6.Ete favo- 
rable a quelqu'un. Essaie. Negation 7. Deux, romain. Qui 
manifeste de la prevenance. Refus de gosse 8. Reel. Portent un 
coup violent 9.En fin de soiree. Ville de Serbie. Chef de corps 
lO.Produit de mine. Espar cylindrique. Staff militaire 11. 
Lettre grecque. Verbal. Antagoniste 12.Critiques sur des riens. 
Drogue 13.Moyen de transport. Point imaginaire. Devant une 
altesse 14.Astate. Mieux que rien. Vases funeraires 15. 
Senteur. Raillerie. Portion de cercle. 

VERTICALEMENT : l.Uniquement 2.Louable. Unite de 
rayonnement 3.Partie du corps. Chaussure 4.Dehors ! On la 
casse pour manger. Les chefs en campagne 5.Fatiguerait. 
Groupe de maisons. Praseodyme 6.Lumiere filtree. Amas. Se 
bidonner 7.Au bout du rouleau. Prix 8. He grecque. Charnelle 
9.Bouquine. Petite patronne. Hommes de choix lO.Licences. 
Note ll.Terme de qualite. La Proie du serpent. Premier 
impair. Baudet 12.Colle. Oui'r 13.Pere d'Andromaque. Pilote 
de ligne. Points opposes. Possessif 14.Mu par le vent. Rythme 
de deroulement d'une action 15. Lichen. Affaiblissement. 
Lansue. 
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SOL. QUINZE SUR 15 PRECEDENT : HORIZONTALEMENT : 
1 .CONTREB ANDIER 2.UNIVOQUE. ERSATZ 3. LES. DU. RA. ITS 4.TR. 
VEINARDS. EON 5.IENA. NAT. UELE 6.VUE. HEGIRE 7.AXONE. EO. 
LAISSE 8.NATTONS. I RAIT 9.EU. 1RAI. USE. SER 10.URINE. R1EUSES 
11. RIME. REPUE. DENI 12.NASSE. PRETER 13.TOM. GO. SENAT 14. 
VIADUC. NB. ET. RA 15.ARTERES. ARSENIC. 



VERTICALEMENT : l.CULTIVATEUR. TVA 2.0NEREUX. URINOIR 
3.NIS. NEON. 1MAMAT 4.TV. VA. NAINES. DE 5.RODE. HETRE. 
SAUR 6.EQUINE. TA. RE. CE 7.BU. NAGEOIRE 8. AERATION. 1PPON 
9.AR. SUEUR. BA 10.DE. DUEL. SUEES ll.IRISE. AIES. TEES 12.EST. 
LOIR. EDENTE 13.RASEE. SASSERA 14.ASIE. TRI 15. OZONE. 
ETROIT AC. 



Sudoku 



N° 107 



REGLE DU JEU 

Une grille est composee 
de plusieurs 
carres. Chaque carre 
contient tous les chiffres 
de 1 a 9. Chaque ligne 
comme chaque colonne 
contient aussi tous les 
chiffres de 1 a 9. 
Certains chiffres vous 
sont donnes, a vous de 
trouver les autres. Pour 
cela, procedez par 
deduction et elimination. 
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Solution 

Sudoku 
precedent 
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Mots Croises 



N°3808 



ParM. IRATNI 

1 23456 789 10 




HORIZONTALEMENT 

I- Sans preparation. II- Empaille. Ill- Article de Madrid - 
Sans charme. IV- A tel prix - Oiseaux aquatiques. V- Ebur- 
neennes. VI- Metal symbolique - Issu - Regie. VII- 
Fermes. VIII- Symbole chimique - Bien faite - Riviere 
d' Asie. IX- Article - Ironie subtile. X- Aller en justice - 
Chef de corps. 

VERTICALEMENT 

1- Fatal 2- Qui agissent sans discernement. 3- Platine - 
Fin de duo - Stere symbolique. 4- Fa^onne avec simplici- 
ty. 5- Ble pour pain norvegien - Regimber. 6- Mises a 
l'abri d'un desagrement. 7- Personnel - Charge de baudet 

- Symbole chimique. 8- Indice - Pas royal quand il est 
triste. 9- Preposition - Cardinal de droite - Garde par le 
malade. 10- Bons conservateurs - Couche supeiieure. 

SOLUTION N° 3 807 
HORIZONTALEMENT 

I- IMPARFAITE. II- NAUSEABOND. Ill- FRIT 

- NI - TU. IV. AM - IF - MI. V- MORCELE - OC. 
VI- AREOLE - PRO. VII- NE - TENTE. VIII- TELE - 
TARIE. IX- ENIEME - CLE. X- ES - SUEES. 

VERTICALEMENT 

I- INFAMANTES. 2- MARMOREEN. 3- PUI - RE - 
LIE. 4. ASTICOTEES. 5- RE - FELEM. 6- FAN - 
LENTES. 7- ABIME - TA. 8- 10 - PERCE. 9- TNT - OR 

- ILE. 10- EDULCOREES. 



F leches Express 



N° 3808 



Tout Code 



Definition 
du mot encadre 



En vous aidant de la definition du mot encadre, com- 
plete/ la grille, puis reportez les lettres correspondant 
aux bons numeros dans les cases ci-dessous et vous 
decouvrirez le nom d'un personnage celebre. 



Faire connaitre par un recit detaille (oral ou ecrit). 
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SOL. TOUT CODE PRECEDENT 



EDICTER - DEMI MOORE 



SOLUTION FLECHES EXPRESS PRECEDENTS : 

HORIZONTALEMENT : PROSAIQUE / ASPIRANT / OTEES / TAR / IR / EPATE / SFAX / IRIS / 
ETA / QI / SCAN / SOUL / ATOUT / EL / ETENDRE / IL / IE / AN / NOE / UN / NS / ERSES. 
VERTICALEMENT : GRATIFICATION / OSERA / ATELES / ASPE / XENON / AISE / UDINE / 
AIR / PIASTRE / QATAR / US / LUNATIQUE / ANE / ETRESILLON. 
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L'EPOQUE 



ONVOUSLEDIT 



Nadia Cherabi 

et la Cinematheque de Blida 

La Cinematheque de Blida est dans un etat 
lamentable. Elle menace mine a tout moment, alors 
que les nombreux documentaires et films d'actualite 
(courts metrages) que recele cette Cinematheque 
(environ 5000 titres) sont abandonnes. Une batisse 
historique et un tresor audiovisuel qui cherchent leur 
sauveteur. La nomination de Nadia Cherabi, cineaste 
connue, a la tete du ministere de la Culture, apportera- 
t-elle un plus a la Cinematheque de Blida ? Pour 
Tayeb El Bey, employe de cette Cinematheque, «cette 
nomination constitue une lueurd'espoir pour nous. 
II y a quelques annees, Nadia Cherabi est venue a la 
Cinematheque de Blida pour projeter son film L'Envers 
du miroir. Elle etaittres deque de voir Vetat dans lequel 
etait cette salle. Professionnelle et d'une remarquable 
modestie, elle voulaitnous aider, mais cela dependait 
surtout d'une volonte politique. Aujourd'hui ministre, 
on compte beaucoup sur elle», declare avec beaucoup 
cToptimisme Tayeb El Bey. 

Les arbres de 1'autoroute 
se meurent a Chief 

Les jeunes arbres longeant le trongon de Tautoroute 
de Chief, a hauteur de HaT Moussalalh, meurent 
faute d'entretien et d'arrosage. lis sont en train de 
disparaitre dans ['indifference des services des 
travaux publics et de Tenvironnement. Et dire que ces 
arbres ont ete plantes a coups de centaines de millions 
dans le cadre du programme national de reboisement 
de cette voie. II est done urgent d'agir pour proteger 
les espaces naturels amenages autour de I'autoroute 
Est-Ouest. Cest un cri d'alarme des usagers de 
cet axe, pour qui cette situation est dramatique. 
lis interpellent les autorites competentes et les 
defenseursdela nature. 

3G et applications mobiles 
au Siftech 

La 15 e edition du Salon international du futur 
technologique Siftech se deroulera du 12 au 14 mai 
au Centre des conventions d'Oran. Le theme choisi 
pour cet evenement est : «La 3G et les applications 
mobiles». Le salon accueillera 70 exposants 
representant des firmes nationales et internationales 
dont les trois operateurs de telephonie mobile Djezzy, 
Mobilis et Ooredoo, ainsi que Toperateur historique 
Algerie Telecom, et diverses societes activant dans 
le domaine des technologies de ^information et de 
la communication, et des solutions et applications y 
afferentes. Le salon intervient juste apres le lancement 
de la 3G, le cycle des conferences internationales 
portera un regard particulier sur ce theme et sur les 
differentes applications avec la participation d'experts 
nationaux et internationaux. 

Des policiers saoudiens 
en formation a Batna 

Dans le cadre de la cooperation interarabe, 19 policiers 
venus d'Arabie Saoudite ont beneficie d'un stage 
de formation au sein de la 9 e unite republicaine de 
Fesdis. Cette formation specialisee en arts martiaux 
a ete dispensee a ces policiers saoudiens afin de leur 
permettre de developper leurs potentiels physique 
et «spirituel». Elle leur apprendra egalement la 
defense, ('offensive et la maTtrise des situations. 
L'ambassadeur d'Arabie Saoudite en Algerie, qui 
devait assister a la ceremonie de fin de stage, s'est fait 
remplacer par son attache a la securite. 

Un homme assassine 
a El Madania 

Un homme, age de 40 ans, a ete mortellement 
poignarde lundi au quartier populaire Diar El Mahgoul 
(commune d'El Madania). La victime, evacuee dans un 
etat critique vers une clinique situee non loin du lieu 
du crime, a rendu Fame. Cet assassinat a provoque 
I'emoi dans ce quartier populaire de la wilaya d'Alger. 



SALON NATIONAL DE LA FORMATION CONTINUE 



Une opportunity 

pour susciter des vocations 

Progresses se former, creer et innover sont les concepts-cles 

de la reussite ! 



Avec revolution perma- 
nente des technologies, 
des organisations et des 
methodes de travail, la forma- 
tion tout au long de la vie est 
devenue une necessite pour les 
entreprises, les cadres, les sala- 
ries, les demandeurs d'emploi 
et les etudiants. Cest dans ce 
contexte que la premiere edition 
du Salon de la formation conti- 
nue sera organisee par Tagence 
3C/Culture Communication 
Conseil les 10 et 11 juin 2014 a 
1' Office Riadh El Feth (Alger). 
Cet evenement a pour objectif 
la creation d'un carrefour de la 
formation continue, oil les orga- 
nismes et fournisseurs de forma- 
tion rencontront les entreprises 
en quete de partenaires pour la 
prise en charge de leur plan de 
formation interne ; ainsi que 
le public a la recherche d'offre 
de formation individuelle. Le 
Salon s'articule autour de cinq 
espaces : changer, progresses se 
former, creer et innover, qui sont 
les concepts-cles de la reussite 
professionnelle. Pour les entre- 
prises publiques et privees ainsi 
que les institutions publiques 
(ministeres, wilayas, agences), 
la formation et la mise a niveau 
de leurs employes et salaries est 
une condition inconsumable 
qui doit etre prise en charge et 
realises dans le cadre de leur 
plan de formation et de deve- 




loppement de carriere de leurs 
ressources humaines. Pour les 
salaries, cadres, fonctionnaires, 
artisans, professions liberates, 
demandeurs d'emploi, diplomes 
ou etudiants desirant obtenir une 
promotion, changer de metier, 
preparer un diplome ou une qua- 
lification, la formation continue 
est souvent le moyen le plus 
sur de progresser dans leur vie 
professionnelle, de trouver un 
nouvel ou meilleur emploi, de 
se reorienter, de completer leurs 
connaissances ou d'acquerir de 
nouvelles competences. Dans ce 
cadre, peut-on encore envisager 
de batir une carriere sur ses seuls 
acquis issus de la formation 
initiale ? Certes non. Pour evo- 
luer, s' adapter a un monde du 



travail toujours en mouvement et 
mener de front developpement 
personnel et activite profession- 
nelle, la formation tout au long 
de la vie s' impose comme une 
evidence. La formation conti- 
nue qualifiante se caracterise 
generalement par une formation 
de courte duree (10-20 jours) 
concentree sur un savoir-faire 
precis : mise en service d'un 
nouveau logiciel ou procedure, 
apprentissage ou perfectionne- 
ment d'une technique de travail. 
Directement a visee profession- 
nelle, la formation continue qua- 
lifiante permet done au salarie 
de decouvrir ou d'accroitre une 
qualification en rapport direct 
avec son poste. 

Kernel Benelkadi 



ELLE SOUFFLE SA SIXIEME BOUGIE 



Radio ATn Defla et auditeurs sur 
la meme longueur d'onde 

De I'actualite locale aux emissions interactives, un riche programme 

est concocte. 



I nauguree le 5 mai 2008, la station regionale 
I Radio Am Defla a, depuis, fait son petit bon- 
homme de chemin. Un veritable defi lance par des 
jeunes formes sur le tas, mais doues de telle sorte 
que le ministre de la Communication de Fepoque, 
Abderrachid Boukerzaza, les avait qualifies de 
« generation internet*. 

Six annees d'existence ont permis aux animateurs, 
techniciens et journalistes de parfaire leur metier, 
chacun dans son domaine. Dans ce cadre, rappe- 
lons que des circuits de formation au niveau des 
stations centrales sont souvent organises au profit 
del'equipe en place. 

Des la mise en service de ladite station, 1'auditeur a 
eu droit a des programmes riches et varies. Aucun 
creneau n'a ete neglige : actualite locale et natio- 
nal, culture, sport, jeux, emissions interactives. 
Rappelons en outre que la station propose un riche 
programme en tamazight destine aux populations 
du mont du Dahra, notamment celles habitant 
les communes de Tacheta et Tiberkanine situees 



a l'extreme-ouest du chef-lieu de wilaya de Ain 
Defla ou aux residants anciens ou nouveaux, ori- 
ginates de Kabylie. Radio Ain Defla, qui emet sur 
92.8FM, 95.20 FM et 102.FM est egalement cap- 
tee sur internet et par satellite a partir de 7h jusqu'a 
20h. A signaler en outre que la journee du 3 mai, 
consacree a la celebration de la Journee mondiale 
de la liberte d' expression, a ete une occasion pour 
les autorites locales de se rencontrer. Le wali de 
Ain Defla, Hadjeri Derfouf, a rendu hommage aux 
representants locaux de la presse nationale pour les 
efforts qu'ils deploient dans 1'accompagnement 
des programmes de developpement locaux. Le pre- 
mier magistrat de la wilaya s'engagera par ailleurs 
a faciliter davantage Faeces a 1'information. 
Neanmoins, l'absence d'une association des 
journalistes et correspondants de presse demeure 
1' obstacle principal a la mise en service d'une 
maison de la presse, ce qui ne favorise pas non 
plus l'instauration d'un climat de travail adequat a 
l'activite journalistique dans cette wilaya. Aziza L 



La CGEA 
investit Tipasa 

Le president de la Confederation 
generate des entreprises 
algeriennes(CGEA), Habib 
Yousfi, a assiste, lundi dernier, 
a ('installation du comite de la 
wilaya de Tipasa de la CGEA. 
«)e suis degu par le manque 
d'engouementdes operateurs 
economiques du secteur 
prive de la wilaya de Tipasa. 
Nous sommes appeles a nous 
mobiliser pour la creation 
d'emplois etde richesses, 
tout en etantun partenaire 
des pouvoirs publics dans le 
developpement economique 
national», a indique M. Yousfi. 
«La mission s'an nonce difficile 
pour les responsables du comite 
de wilaya GCEA de Tipasa, en 
vue de recenser les operateurs 
de la wilaya ets'attelera 
accompagner d'une maniere 
concrete le developpement 
economique de la wilaya de 
Tipasa», conclut-il. En matiere 
de donnees economiques, la 
wilaya de Tipasa ne dispose pas 
de suffisamment de donnees 
reelles en mesure de se projeter 
vers de nouveaux horizons. 
L'organisation patronale de 
Habib Yousfi n'aura pas la tache 
facile dans cette wilaya cotiere, 
pauvre en tissu economique. 

M'hamedH. 

INSTITUT 
FRANQAIS 
D'ALGERIE 

Un portail 
s'ouvre sur la 
langue franchise 

Un nouveau portail de I'lnstitut 
fran^ais d'Algerie entierement 
gratuit et dedie a la langue 
fran^aise en Algerie a ete 
officiellement lance mardi 
6 mai. Ils'adresseatous, 
curieux, etudiants, enseignants, 
chercheurs. Unevraie mine d'or 
pour ceux qui veulent apprendre 
ou se perfectionner en langue 
fran^aise ou s'informer sur 
lesTCF, DELF, DALF...Un 
module d'apprentissage en 
ligne pour debutants et de 
perfectionnement aux ecrits 
professionnels enrichira, par 
ailleurs, prochainement le 
site. La rubrique Enseigner 
et les espaces «scolaire» et 
«universitaire-recherche» sont 
reserves aux enseignants : des 
ressources pedagogiques, des 
cours en ligne et des sequences 
cle en main permettront a 
chacun de nourrir ses cours. 
Mais que serait une langue 
sans culture? Une petite 
visite de Tonglet se cultiver 
vous offrira un bol d'air 
frais : une visite virtuelle du 
Louvre vous interesse ? Vous 
voulez comprendre d'ou vient 
^expression «pedalerdans 
la semoule» ? Vous souhaitez 
ecouter une radio francophone, 
ou decouvrir les videos de Canal 
IFA? http://if-algerie-langue- 
francaise.com 
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SPORTS 



USM EL HARRACH 1 - MC ALGER 0 

Graves incidents 

a Mohammadia 



CABBA0-JSK1 

Unevictoire utile 



Stade l er Novembre (El Harrach) 
Arbitres : Houasnia, Doulache et Hamou 
But: Mebarki (51') USMH 
Averts : Azzi, Mebarki, Mazari et Sylla 
(USMH). Aksas et Gherbi (MCA) 
USMH : Doukha, Boulakhoua, Azzi, 
Belkaroui, Mazari, Hindou, Ait Ouamar, 
Boumechra (Abid 84'), Sylla (Khadir 92'), 
Mebarki (Amada 70'), Younes 
Entr. : Charef 

MCA : Djemili, Bessegheir, Aksas, 
Djeghbala, Metref (Bougueche 70'), 
Kacem Mehdi, Daoud, Gherbi, Boucherit, 
Yachir, Bensalem (Zeghdane 52') 
Entr. : Bouali 

Le derby algerois USMH-MCA a failli 
ne pas avoir lieu, car plus d'une heure 
avant le coup d' envoi de graves inci- 
dents se sont declares dans les tribunes, 
ce qui a cause de nombreux blesses, dont 
certains ont ete evacues a Thopital. Tout a 
commence lorsque les 300 fans moulou- 
deens qui se sont deplaces a El Harrach, 
s'appretaient a prendre place dans la petite 
tribune qui leur etait reservee. Une entree 
en «scene» curieusement refusee par les 
fans harrachis qui voulaient visiblement 
leur interdire 1'acces. II s'ensuivit un 
craquage de fumigenes dans la grande 
tribune, declenchant un enorme incendie 
qui a pris sur un tifo et sur la piste d'athle- 
tisme. Pris de panique, les supporters ont 
envahi le terrain pour fuir les flammes. On 
denombre une dizaine de blesses evacues 




Stade du 20 Aout 1955 (BB 
Arreridj) 

Arbitres : Arab, Bazine et 
Dilmi. 

But: Zaabia (37') JSK 
CABBA : Souiche, 
Benhamine, Chebira, Ali 
Guechi, Bendahmane, Djerrar 
(Benai 60'), Bouflih, Ammour, 
Mesrati, Hamimid, Bouguerra 
(Oussalah60*) 
Entr. : Bouaniba 
JSK : Asselah, Rial, Remache, 
Ebosse, Belamri, Mekaoui, 
Sedkaoui, Zaabia (Messaadia 
54'), Aouedj, Raiah, Aiboud 
(Ferguene66') 
Entr. : Ait Djoudi 

C'est une formation ka- 
byle totalement demo- 
ralisee qui a fait son 
apparition sur le terrain de 
Bordj Bou Arreridj. 
La rencontre sera dominee de 
bout en bout par l'equipe visi- 



teuse qui a ouvert le score par 
son attaquant Zaabia, auteur 
d'une action individuelle qui 
fera mouche. 

On jouait done la 37' de jeu. 
La seule occasion de but pour 
les locaux est intervenue a la 
20'dejeu. 

D'une tete precise, Ammour 
envoie une balle qui echappe 
au gardien Asselah, mais sau- 
vee in extremis par le defen- 
seur Rial, qui est revenu a 
temps pour degager ce ballon 
brulant de la ligne. 
En seconde periode, meme 
scenario avec une equipe de 
la JS Kabylie qui domine les 
debats, et une autre, celle de 
Bordj Bou Arreridj qui subit. 
Le resultat ne changera pas au 
tableau d'affichage dans une 
rencontre qui a connu un fair- 
play exemplaire, sachant que 
Tarbitre n'a distribue aucun 
carton. K B. 



Des supporters envahissent le terrain pour fuir 

par la Protection civile. Cet incident est 
loin de calmer les esprits avec une galerie 
harrachie en furie qui bombarde le terrain 
de divers projectiles. A ce moment-la, le 
report du match est envisage, avant 1' inter- 
vention energique des renforts de police. 
Le calme est de retour enfin, le derby 
finit par debuter avec plus de 20 minutes 
de retard. La premiere mi-temps est d'un 
niveau tout juste moyen. II faut attendre 
le debut de la seconde periode pour voir 



la violence 

Mebarki ouvrir la marque pour l'USMH 
(5 V). Les Mouloudeens reagissent dans la 
quete d'une egalisation, sans y parvenir, et 
ce, malgre les nombreux assauts. A noter 
qu'a la fin du match, les fans du MCA 
ont trouve beaucoup de peine a quitter le 
stade, en raison des attaques de la galerie 
harrachie, poussant le service d'ordre, 
present en force, a intervenir en usant de 
gaz lacrymogenes pour instaurer l'ordre et 
le calme. F. T. 



UN MAURITANIEN 
PREMIERE RECRUEKABYLE 

La formation de la JSKtient sa premiere recrue estivale. II 
s'agit d'un attaquant international mauritanien, societaire de 
la formation de Ksar, repondant au nom de Cheikh Al Khalil 
Ahmed Moulay (24 ans). Le joueur est arrive hier en debut 
d'apres-midi a Alger, en compagnie du president du club de 
Ksar ; ils ont ete accueillis par le president de la JSK, Mohand 
Cherif Hannachi. Lie jusqu'en 2015 avec son club de Ksar, le 
joueur et son president doivent regler les derniers details 
du transfert a la JSK, avec un contrat de deux ans et demi qui 
devait etre paraphe au plus tard aujourd'hui. T. A. S. 



ATHLETISME 

Saison term i nee 
pourTouil 

Le specialiste algerien du 3000 m steeple, 
Abdelmadjed Touil (25 ans), qui avait eu une grave 
blessure lors d'une seance de musculation pendant un 
stage effectue a Bordj Bou Arreridj en fevrier dernier, a 
mis officiellement fin a sa saison. Selon son entrameur 
Said Ahmim, I'athlete, 3 e meilleur performeur algerien 
du 3000 m steeple (8'15"93), a repris progressivement 
les seances de footing dont la duree ne depasse pas 
un quart d'heurechacune. C.B. 

VOILE 

Domination des Algeriens, 
Sud-Africains et Tunisiens 

Le barrage de Beni Haroun a Mila abrite du 1 er au 7 
de ce mois le Championnat d'Afrique de voile laser 
4.7. Les courses ont ete entamees samedi dernier 
avec la participation de 34 athletes (25 gar^ons 
et 9 filles) representant 7 pays, a savoir I'Afrique 
du Sud, I'Egypte, la Tunisie, le Maroc, I'Angola, le 
Mozambique et I'Algerie. La selection algerienne, 
qui compte 10 athletes dont deux filles, est encadree 
par I'entrameur national de la serie laser 4.7, M lle 
Fatima Mahmoudi. Apres cinq courses a ce jour, 
courues dans de bonnes conditions il faut le souligner, 
notamment meteorologiques, avec un vent soufflant 
a 20/25 km/h, les resultats provisoires mettent en 
evidence la probable domination des athletes sud- 
africains, tunisiens et algeriens. Les Sud-Africains 
sont particulierement bien places pour s'octroyer 
les premieres places dans les differentes categories. 
La regate se deroule conformement aux normes des 
manifestations nautiques internationales. A noter que 
cette competition a fait I'objet d'un large programme 
de developpement local, dans ses aspects touristiques 
et sportifs et surtout economiques autour du barrage 
de Beni Haroun. Ce programme comporte, entre autres, 
IMmplantation d'une grande base nautique sur le rivage 
dece barrage. S.R.O. 



DRB TADJENANET ACCEDE EN LIGUE 2 MO BEJAIA 

La direction 



Le reve se realise 



Personne n' avait mise, en 
debut de saison, sur le petit 
club du DRB Tadjenanet, pour 
etre Fheureux promu en Ligue 
2, en realisant un veritable ex- 
ploit et une accession histo- 
rique, avec en prime un large 
ecart entre lui et son unique 
concurrent et poursuivant direct 
qu'est le grand MO Constan- 
tine. La logique n'a pas ete res- 
pectee mais, au fond, l'histoire 
est belle. Caventure reussie de 
ce petit club est tout sauf le fruit 
du hasard. Les Bleu et Blanc 
ont domine de bout en bout le 
championnat de la Division na- 
tional amateur (DNA) groupe 
est, avec notamment une excep- 
tionnelle serie de 23 matchs 
sans defaite. Le DRBT a reussi 
un parcours de champion avec 
une seule defaite tout au long de 



la saison et 63 points a 4 jour- 
nees de la fin de l'exercice, 
l'accession est plus qu'assuree. 
La formation de Tadjenanet est 
meme allee imposer sa loi a 
Constantine face au MOC ven- 
dredi dernier, s'imposant au 
stade Hamlaoui sur le score de 
2-0, assurant ainsi definitive- 
ment l'accession de la troupe 
de Bougherara a la Ligue 2. II 
est important de signaler que 
plus de 5000 supporters ont 
accompagne l'equipe a la ville 
des Ponts.Apres ce succes qui 
propulse le DRBT en Ligue 2, le 
voyage retour s'est effectue en 
un long cortege joyeux. L'auto- 
car, qui transportait l'equipe, 
a eu droit a un accueil du ton- 
nerre a Tadjenanet, oil le bus 
a fait le tour de la ville et ce 
fut une soiree merveilleuse et 



une nuit blanche qu'ont vecues 
les jeunes et vieux supporters 
de la DRBT Le reve de toute 
une ville qui vient d'etre exau- 
ce grace a 1' implication et les 
efforts de tout un collectif de 
jeunes joueurs, staff technique 
et dirigeants a leur tete le pre- 
sident Garaiche. Ce dernier a 
su motiver ses poulains pour 
alter chercher cette accession 
historique, avec de fortes primes 
financieres, a 1' image de la 
victoire face au MOC ou les 
joueurs ont touche une alle- 
chante prime de 6 millions de 
centimes, en attendant la prime 
consequente qui sera versee aux 
coequipiers de Marouani en fin 
de saison pour les remercier de 
ce cadeau precieux offert au vil- 
lage et a toute la region de Mila. 

Abderrahmane H. 



CAN-2019/2021 



Une commission de la CAF a Alger 



Dans le cadre de la candidature de TAlgerie 
pour abriter la Coupe d'Afrique des nations 
(CAN-2019/2021), une commission d'inspection 
de la Confederation africaine de football (CAF) 
est depuis hier a Alger, et sejournera en Algerie 
jusqu'au 12 de ce mois, avec comme mission 
1'evaluation des infrastructures susceptibles d'ac- 
cueillir la CAN-2019 ou celle de 2021. Conduite 
par Amadou Diakite, membre du comite exe- 
cutif de la CAF et ex-president de la Federation 
malienne de football, la commission d'inspection 
a entame son travail, hier, avec une viree du cote 
de l'enceinte de Mustapha Tchaker de Blida, mais 
aussi sur le chantier du nouveau stade de Baraki 



(Alger), accompagnee dans sa mission par le 
president de la FAF et quelques membres. Outre 
les infrastructures sportives susceptibles d' abriter 
les matchs de la CAN-2019 ou celle de 2021 pour 
lesquelles I'Algerie a officiellement depose sa 
candidature, la commission d'inspection aura 
aussi a visiter les infrastructures hotelieres, a 
travers les differents sites des villes proposees par 
I'Algerie pour abriter les matchs de la CAN. A cet 
effet, la commission d'inspection de la CAF qui 
sejournera jusqu' a jeudi dans la capitale et pour- 
suivra sa visite d'inspection et de travail a Oran 
et Annaba, avant de quitter le territoire national 
lundi prochain. T. A. S. 



den once la 
perturbation 

Le faux pas du MOB face a TASO 
Chief ne semble pas du gout de 
certains supporters qui ont reagi 
lundi provoquant Pannulation 
de la seance d'entramement 
programmee au stade d'Aokas. Un 
groupe de supporters s'est deplace 
sur les lieux pour empecher 
les joueurs de s'entramer. Un 
comportement qui n'a pas ete 
apprecie par les dirigeants qui ont 
tenu a le denoncer, comme l'a fait 
le president Adrar Akli : «Cen 9 est 
pas bien pour l'equipe d'empecher 
les joueurs de se preparer pour 
un match du championnat, car, le 
match nul concede face a I'ASO 
n f est pas la fin du monde. Le club 
conserve toutes ses chances de 
maintien etnous allonsfaire le 
maximum pourl'obtenir. Les 
supporters qui se sont deplaces 
a Aokas sont manipules par des 
gens que nous connaissons etqui 
sontconnus dans l 9 entourage que 
nous denoncerons au moment 
opportune A propos de I'avenir de 
l'equipe, le president du MOB dira : 
«Notre equipe a besoin de serenite 
pouratteindre son objectifet les 
vrais supporters doivent rester 
fideles pour esperer obtenir le 
maintien en Ligue 1.» 
Le staff technique, qui a ete 
contraint d'annuler la seance de 
lundi, a programme une autre 
seance, hier, pour preparer le 
prochain match contre le MCA. 

L Ha ma 
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INSTITUT CERVANTES D' ALGER 

Hommage a Tecrivain colombien 

Gabriel Garcia Marquez 



Le pere de l'oeuvre de reference Cent 
ans de solitude, Gabriel Garcia Marquez, a 
ete ressuscite, le temps d'une table ronde, 
hier, a I'institut Cervantes d'Alger. 



Detenteur du prix Nobel 
de litterature en 1982, 
Gabriel Garcia 
Marquez reste Tun des plus 
grands ecrivains du XX c siecle. 
II a tire sa reference le 17 avril 
dernier, a Mexico, a 1'age de 
87 ans. Son ceuvre a ete 
traduite dans presque toutes les 
langues et vendue a quelque 50 
millions d'exemplaires a 
travers le monde. Ainsi le 
parcours et l'oeuvre de ce 
talentueux ecrivain ont ete 
evoques lors d'une table ronde 
par plusieurs intervenants dont 
l'auteur et traducteur 
Mohamed Sari, Alfonso Sorao 
Mendoza, charge d'affaires a 
l'ambassade de Colombie, 
Juan Vicente Piqueras, poete et 
charge d'affaires aupres de 
l'institut Cervantes d' Alger et 
Raquel Romarera, directrice 
de cet institut. 

Surnomme «Gabo» dans toute 
l'Amerique latine, Alfonso 
Soria Mendoza a indique que 
dans la Colombie de 2014, 
chacun se souvient des 
messages du defunt, qui se 
plaisait a dire qu'il etait «un 
personnage plus important que 



le president de la Republique». 
«ll a voulii, explique-t-il, etre 
president de par son 
imaginaire. Nos autorites se 
sont mises d' accord pour 
decouvrir Gabo. Dans 
r ensemble de ses ceuvres, on 
retrouve toutes les coutumes. 
Uimaginaire occupe une place 
de choix dans ses romans. On 
se rend compte qu'il y a tout 
V amour des Caraibes. On voit 
que toutes ses narrations font 
partie de la tristesse de la 
Colombie. On retrouve des 
verites qui vont au-dela des 
continents. En 1940, il va 
donner le climat des affaires. 
Dans tout ce qu'il ecrivait, 
nous avions V impression qu 'il 
nous ecrivait a nous tous.» Le 
conferencier a estime qu'il 
fallait absolument revenir a 
une relecture de Gabo pour 
permettre une Colombie 
nouvelle. 

Pour sa part, l'auteur et 
traducteur Mohamed Sari a 
estime qu'il etait a la fois facile 
et difficile de parler du prix 
Nobel de litterature Gabriel 
Garcia Marquez, qui faisait 
tres souvent des declarations 




Gabriel Garcia Marquez 

extravagantes et fantaisistes. 
L' ecrivain colombien pensait a 
ses histoires avant meme de les 
coucher sur le papier. 
Mohamed Sari revele que 
Garcia parlait beaucoup de 
Faulkner : «Il voulait le 
demolir. Malgre cela f il n'a 
pas pu se detacher de lui. Ceci 
etant, il a depasse Faulkner. » 
Le roman prefere de Gabo etait 
le dernier, c'est du moins ce 
qu'il disait de son vivant. 
Lecriture de Garcia Marquez 
se caracterise par ce cote 
technique et moderne. Preuve 
en est avec Cent ans de 
solitude, qui a sauve le 
nouveau roman. «Il detenait 
cette modernite tout en restant 
dans le cote narratif», ajoute-t- 
il. De son cote, le poete Juan 
Vicente-Piqueras a soutenu 



que, durant les annees 1950 et 
1960, des auteurs a travers le 
monde ont su plomber 
l'imaginaire. La litterature du 
siecle d'or va faire une 
reconquete de la litterature 
hispanique. La magie et la 
beaute se retrouvent ainsi dans 
l'ecriture. L'orateur affirme 
que Gabriel Garcia Marquez 
est le premier ecrivain du 
real is me magique. Les 
chroniques d ' Inde de 
Christophe Colomb ont eu une 
influence sur l'oeuvre de 
Garcia, qui etait un maitre dans 
1' exageration. II avait 
beaucoup d' humour avec une 
astuce litteraire. II sait que tous 
«mes mots d' amour necessitent 
V exageration dont on ne pent 
pas limiter le cours». 

Nacima Chabani 



Les deux 
paralleles 



Par Hassan Moali 

II y a certainement des choses a dire et a redire 
sur le casting de Bouteflika version quatrieme 
mandat. Ne nous arretons pas cependant sur les 
profils, les genres et les CV Chacun est libre 
d'apprecier ces dames et ces messieurs a l'aune de 
ses idees et de ses ideaux. Mais alors, et apres ? 
Ce patchwork gouvernemental, fruit d'un dosage 
«technico-civil» faute d'allegeance politique, pose en 
effet plus de questions qu'il n'en resout. Le pouvoir 
mene desormais seul sa barque, sans trop savoir quel 
cap prendre. 

Ce cabinet provisoire ressemble un peu a la loi de 
finances qui, en Algerie, est ipso facto suivie d'une 
autre loi complementaire. La vision economique etant 
aussi nulle que Test la visibilite politique. 
En parallele, l'opposition, pour une fois presque 
unanime, planche sur une tout autre feuille de route : 
la transition democratique, sans casse si possible. La 
conviction de tous est que ce regime autiste n'a plus 
besoin de chirurgie esthetique pour soigner sa face 
hideuse, mais d'une operation lourde et profonde 
pour changer son ADN. II faut se feliciter de ce que 
quasiment tous les partis de l'opposition, quelles que 
soient leurs extractions politiques et ideologiques, aient 
pose le meme diagnostic. C'est deja un soulagement, 
voire une mini-guerison du mal algerien. 
Le coup de force du pouvoir a, ironie du sort, reussi 
a rassembler des responsables de parti qui ne se 
parlaient meme pas il y a quelques mois. C'est deja 
une petite revolution dans un paysage politique 
ankylose par la manipulation, les coups de force, les 
coups fourres et les coups d'Etat organiques. 
Ce processus de refondation politique est encore long 
et sans doute parseme d'embuches et de chausse- 
trappes. Mais c'est la seule voie pour amener le 
regime a ecouter cette voix de la raison qui l'appelle 
a s'ouvrir au peuple. Parce que, aujourd'hui, il y a 
une Algerie d'en haut et une autre d'en bas. 
Le pouvoir et sa clientele, politiquement isoles, 
affichent une certaine arrogance qui ne sied pas a 
la gravite de la situation. II doit se departir de cette 
attitude dedaigneuse envers ceux qui ne partagent 
pas sa vision de 1'Algerie. II serait politiquement 
suicidaire de vouloir perpetuer sur ce mode de 
gouvernance qui consiste a s'appuyer sur les copains 
et les coquins, alors qu'il a cliniquement atteint sa 
date de peremption. 

Ecouter ces appels a la raison, c'est eviter au pays 
des secousses dont il est difficile, en l'etat actuel du 
moral national, d'evaluer les consequences. 
Le fait est que meme le consensus autour des questions 
de politique etrangere a subi des lezardes. La 
rhetorique revolutionnaire sanctifiee dans le marbre 
de l'histoire nationale ne pourra pas indefiniment 
servir de sparadrap pour cacher la confiscation de 
T ideal d'une Algerie libre et heureuse pour lequel 
sont morts Abane, Ben M'hidi, Ben Boulaid et 
Lotfi. C'est ce serment-la que nous ne devons pas 
trahir. Puissent les courbes du pouvoir et celles de 
l'opposition se rencontrer pour construire non pas un 
regime, mais une Republique. En majuscule. 
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